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LES ÉVÉNEMENTS 
Avant les élections allemandes : 

un discours du chancelier. — 
Le futur Reichstag sera-t-il 
plus à droite? Un pronostic 
anglais. — Autour des conver-
sations interalliées: les pro-
blèmes àrésoudre.—Le «Daily 
Mail » et les garanties sub-
stantielles.-- A propos de la 
Ruhr : l'accord franco-belge 
est complet. — M. Mac Donald 
manifeste beaucoup de bonne 
volonté. 
L'Allemagne procédera 'dimanche 

prochain à des élections générales-
On ne saurait méconnaître l'impor-

tance de cette consultation populaire. 
Suivant la composition du nou-

veau Reichstag, toute la situation de 
l'Europe peut se trouver modifiée. 

On sait que les organisations mili-
taristes sont prêtes à provoquer les 
pire

s
 événements si, par impossible, 

la majorité est acquise aux nationa-
listes. 

Les dirigeants du Reich se rendent 
compte de la gravité de la situation 
et de la responsabilité qui leur in-
combe. 

Ils comprennent que leur pays n"a 
plus une faute à commettre, s'il ne 
veut dresser contre lui la réprobation 
universelle-

Aussi, s'efforcent-ils de contre-
battre l'offensive des ultranationa-
listes. 

Le chancelier Marx, en personne, 
a pris nettement position et dans un 
discours électoral prononcé à Duis-
bourg il a déclaré : « L'arrivée au 
pouvoir des extrémistes de droite 
serait un désastre pour l'Allema-
gne ». 

Rien n'est plus vrai. 
Mais encore faut-il que le peuple 

allemand, intoxiqué par une propa-
gande de surexcitation pangermanis-
te, s'en rende compte-

C'est pourquoi le chancelier du 
Reich, par son appel aux partis "du 
«ntre, a fait preuve de prudence. 

Non seulement l'Allemagne, mais 
1 Europe entière ont à gagner à ce 
que l'esprit de haine et de violence 
"e règne pas Outre-Rhin. 

En préconisant l'apaisement à ses 
concitoyens, le chancelier Marx a 
'ait preuve de sagesse. 

Puisse-t- il être entendu ! 

A 
Au sujet des élections allemandes, 

"es pronostics naturellement sont 
ouverts-

D'aucuns essaient d'en prévoir les 
résultats. y 

A Çe sujet, le Sunday Times vient 

retenue1" Une étude clui mérite d'être 

L'auteur de l'article constate tout 
«abord que l'extrême droite n'a 
{'nt> en Allemagne, de chef vérita-
Dérii conclut de ce fait que le 
n'V^narchiste et militaire n'est 
Pas décisif 

Cependant, il écrit « h coin. ; 
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Par contre, ce qu'on retient c'est 
l'indication des arrangements favo-
rables à l'Allemagne, préconisés par 
les experts. 

Et ces arrangements-là, on espère 
bien les voir se réaliser, grâce à l'in-
tervention britannique. 

Jusqu'à quel point ces espérances 
sont-elles fondées ? 

Un avenir prochain nous le dira ! 
A 

En attendant, essayons de délimi-
ter exactement où nous sommes-

Un fait frappe tout d'abord : les 
gouvernements sont tous d'accord 
quant aux principes. 

C'est donc sur les modalités de 
l'application qu'ils doivent s'enten-
dre. 

Le pivot du débat réside essentiel-
lement dans le rétablissement de 
l'unité économique du Reich. 

Autrement dit, la question à ré-
soudre est celle de la substitution au 
gage rhénan d'un gage général. 

Or, et c'est ici que les divergences 
apparaissent : l'Angleterre voudrait 
une substitution immédiate ; la 
France, elle, ne veut se dessaisir 
qu'à bon escient. 

Bref, le problème se présente sous 
un double aspect ; 

1° Qu'adviendra-t-il de l'occupation 
de la Ruhr ? 

2° Par quelles garanties remplace-
ront celles que nous confère l'occupa-, 
tion ? r 

Des garanties nouvelles, le rapport 
des experts n'en parle pas, tout en 
invitant expressément les gouverne-
ments alliés à en arrêter-

Plus exactement, les experts ont 
proposé aux Alliés de prévoir, au cas 
de manquement, des sanctions promp-
tes et efficaces. 

C'est là d'ailleurs ce que voudrait 
la France. 

Elle ne veut pas se dessaisir des 
moyens de pression qu'elle détient, 
et dont l'acquisition nécessita de 
longs mois de périlleux efforts. 

Bref, la France se refuse de courir 
le risque de voir s'évanouir le fruit 
de sa ténacité. 

N'est-ce pas, pourtant, ce que lui 
demandent les dirigeants de Lon-
dres, peut-être sans s'en rendre par-
faitement compte ? 

Quoi qu'il en soit, et quel que soit 
notre ardent désir de conciliation, 
nous aurions tort d'abandonner notre 
point de vue. 

A 
Notons d'ailleurs qu'une bonne 

partie de l'opinion étrangère, spécia-
lement britannique, reconnaît le 
bien-fondé de nos inquiétudes et de 
nos revendications-

Ainsi, le Daily Mail convient que la 
France a besoin de garanties subs-
tantielles. 

Il écrit : 
« Les Allemands ont fait des pro-

messes qu'ils n'ont pas tenues ; ce 
n'était pas la capacité " de paiement 
qui leur manquait, car cette capacité 
de paiement a été démontrée par les 
experts, c'était la volonté. Ils manquè-
rent délibérément et frauduleuse-
ment à plusieurs reprises ; les Fran-
çais savent cela. Ils n'ont pas cultivé 
l'art compliqué de l'illusion qui est 
tant à la mode auprès des gouverne-
ments britanniques ; ils sont réalis-
tes et sont parfaitement fondés à 
l'être lorsque leur pays saigne encore 
des terribles blessures que les Alle-
mands lui infligèrent au cours de 
deux récentes invasions auxquelles 
la France succomba presque. 

« Ils seraient fous si, avec ce sou-
venir et ce spectacle devant les yeux, 
ils ne demandaient pas la sécurité 
contre une nouvelle attaque et s'ils 
mettaient leur foi dans les promesses 
allemandes après les leçons que 1914 
leur a données quant à* la valeur des 
chiffons de papier allemands. » 

Oui, les Français seraient « fous », 
s'ils ne s'assuraient pas de la sécurité 
de leur pays, s'ils s'en rapportaient 
aux promesses germaniques, jamais 
tenues encore- J 

A ' 
Après les entretiens qui viennent 

d'avoir lieu entre ministres fran-
çais et belges, il semble bien que les 
points de vues, s'ils n'étaient pas ab-
solument identiques entre les deux 
gouvernements, se rapprochent de 
plus en plus. 

Au sujet de la Ruhr, Paris et 
Bruxelles maintiennent leur solidarité 
et leurs déclarations précédentes. 

MM. Poincaré, Theunis et Jaspai 
sont tombés d'accord sur le rétablis-
sement éventuel de l'unité économi-

que et financière du Reich, mais 
sans compromettre la sécurité. 

Autrement dit, tant sous le rap-
port militaire que sous le rapport 
économique, on reviendra, si l'Alle-
magne exécute le plan des experts, 
au système du simple contrôle au-
quel voulait se limiter la politique 
primitive de M. Pcnncaré. 

Toutefois, la situation ne se pré-
sente pas tout à fait dans les mêmes 
conditions aujourd'hui que le 11 jan-
vier 1923 : la résistance passive nous 
a contraints à construire des orga- j 
nismes compliqués, dont nous pou-
vons à la rigueur suspendre le fonc-
tionnement, mais que nous ne sau-
rions complètement démontés ; nous 
devons les conserver en main au cas 
où la conduite du Reich nous oblige-
rait à recourir à de nouvelles sanc-
tions. 

Bref, nous devons restés prémunis 
contre un nouvel accès du chauvinis-
me allemand. 

D'ailleurs le rapport Davres prévoit 
cette éventualité, de même qu'il su-
bordonne la suppression des organi-
sations franco-belges à la mise a exé-
cution du plan des experts-

Dans tous les cas, il est essentiel 
que la France et la Belgique s'enten-
dent sans réserve sur les directives 
d'une politique commune. 

A 
Il semble de plus en plus que, dans 

la (question de sécurité comme dans 
celle des réparations, nous trouverons 
la bonne volonté de l'Angleterre. 

Aucun ministre britannique depuis 
1919 n'avait tenu un langage aussi 
encourageant que celui de M. Mac 
Donald, lundi, à Port-Talbot. 

Le Premier Anglais protesta contre ! 
les articles des journaux britanniques 
où l'on parle de l'isolement de la 
France. 

Il a déclaré qu'il désirait que la 
France ne fût pas isolée, qu'il tenait 
à se trouver côte à côte auprès d'elle, 
et qu'il voulait que M- Poincaré sût 
que la cause de la sécurité de la Fran-
ce n'a pas de champion plus ardent 
que la Grande-Bretagne. 

Rien ne peut mieux que ces paro-
les servir en ce moment la cause de 
la paix et de la restauration euro-
péenne. 

Elles feront probablement cesser 
les récriminations des publicistes 
d'outre-Manche attardés dans la poli-
tique de rivalité. 

Elles détruiront le dernier espoir 
des chauvins allemands dans la dé-
sunion de la France et de l'Angle-
terre. 

On s'achemine vers le progrès gé-
néral-

Il reste à souhaiter qu'aucune 
fausse manœuvre ne vienne entra-
ver désormais ce progrès vèrs un 
règlement d'ensemble de la paix. 

M. D. 

I 

£•68 industriels rhénans 
et le rapport des experts 

Le comité directeur de l'associa-
tion des industriels rhénans s'est 
réuni à Cologne pour examiner les 
propositions contenues dans le rap-
port des experts- Dans une résolution 
votée à l'unanimité, le comité a 
approuvé les déclarations de l'asso-
ciation générale des industriels alle-
mands acceptant le rapport des 
experts comme base de négociations 
pour la solution générale du pro-
blème des réparations. Les industriels 
rhénans considèrent dans leur réso-
lution que le rétablissement de la 
souveraineté administrative et éco-
nomique de l'Allemagne dans les 
territoires occupés doit être la condi-
tion préalable et fondamentale à 
l'acceptation et à l'exécution du rap-
port des experts par l'Allemagne. 

Les Conversations Interalliées 
Les entretiens franco-belges 

Le « Times » apprend par son 
correspondant de Bruxelles que MM-
Theunis et Hymans ont présenté à 
M. Poincaré un plan complet dont 
l'exécution hâterait l'émission de 
l'emprunt allemand de 800 millions 
de marks-or et permettrait la subs-
titution de garanties tangibles au 
gage de la Ruhr. 

MM. Poincaré et Mac Donald 
L'Agence Reuter publie l'informa-

tion officieuse suivante : 
« Dans les milieux autorisés à Lon-

dres, on ne possède aucune informa-
tion au sujet d'arrangements défini-
tifs quelconques en vue d'une visite 
que M- Poincaré ferait à Londres 
après les élections françaises. 

« Toutefois, on estime qu'il est 
certain que les Premiers ministres 
français et britannique se rencon-
treront d'ici deux mois. » 

MM. Theunis et Mussolini 
On confirme que le premier minis-

tre italien a exprimé le désir de ren-
contrer les ministres belges MM. 
Theunis et Hymans. 

Le « Soir » ajoute à ce propos que 
là aussi il ne' s'agira que de conversa-
tions, qui ne pourront en tout cas 
être suivies de décision qu'à la suite 
des études que poursuit la Commis-
sion des réparations en vue de la 
mise en œuvre des conclusions des 
experts. 

migration américaine est préalable-
ment dirigée contre l'immigration 
venant de Russie, y a répondu en 
promulguant un décret défendant 
l'immigration en Russie de tout pays 
et surtout d'Amérique. 

Le général Seekt 
passe en revue 

la reichswehr bavaroise 
Le général von Seekt est arrivé à 

Munich. Il a assisté à de nombreux 
exercices militaires, et a passé en 
revue toute la reichswehr bavaroise. 

La « Berliner Tageblatt » déclare 
que cette visite du général von Seekt 
à Munich signifie que la réconcilia-
tion est faite entre la reichswehr 
bavaroise et le commandement su-
prême. 

Allemagne nomme 
ses représentants 

aux Comités d'organisations 
i.a Commission des Réparations 

vie^tt-d'être officiel l am pnt. informée 
que le gouvernement allemand avaix 
désigné ses représentants aux comi-
tés chargés d'organiser le plan des 
experts. 

M. Bergmann, ancien secrétaire 
d'Etat, et M. Vogt, secrétaire d'Etat au 
ministère des chemins de fer, repré-
senteront le gouvernement allemand 
dans le comité d'organisation des 
chemins de fer-

M, Trendelenburg, secrétaire d'Etat 
au ministère de l'économie publique, 
représentera le gouvernement alle-
mand, et M. Bûcher, conseiller inti-
me, représentera l'industrie alle-
mande dans le comité d'organisation 
des hypothèques industrielles-

L'industrie bavaroise 
approuve 

le gouvernement du Reich 
D'après la Gazette générale d'Aile' 

magne le comité directeur de la; Fédé-
ration industrielle bavaroise a adopté 
une résolution approuvant en prin-
cipe la décision prise par le gouver-
nement d'entrer en négociations sur 
la base du rapport des experts. 

A la S. D. N. 
Le Comité d'experts nommé par la 

Commision temporaire mixte de la 
S. D. N- jqui avait été chargé d'étudier 
la question de la fabrication privée 
des armes, a terminé ses travaux. 

Le Comité a étudié les questions 
relatives au projet Carnégie et déci-
dé de prendre pour base le principe 
du contrôle national de la fabrica-
tion privée. Il a abouti à un système 
soumettant la fabrication privée à 
l'octroi d'une licence qui empêcherait 
toute tentative d'armements exces-
sifs. 

Hongrie et Roumanie 
Les négociations qui ont été enga-

gées récemment entre la Hongrie et 
la Roumanie se sont terminées par 
la signature de douze conventions 
très importantes, parmi lesquelles 
un traité commercial qui assure 
mutuellement aux deux pays le régi-
me de la nation la plus favorisée. 

En vertu du droit reconnu à la 
Roumanie par le traité de paix de 
demander le matériel emporté pen-
dant la guerre, une somme de 
640.000 leis-or sera payée par la 
Hongrie par la livraison de locomo. 
tives. On espère que ces accords per-
mettront de développer les relations 
économiques hongaro-roumaines, pour 
lesquelles ils constituent une base des 
plus favorables-

Les soviets ne veulent pas 
d'immigrants américains 
Le gouvernement des Soviets, pré-

tendant que la nouvelle loi sur l'im-

24 ingénieurs arrêtés 
à Moscou 

Vingt-quatre ingénieurs des usines 
Stahl-Trust, à Moscou, ont été arrê-
tés sous l'inculpation d'avoir fourni 
des renseignements à la Pologne-

Un mouvement 
antisoviétique aurait éolaté 

en Afghanistan 
Le correspondant du Times à Riga, 

télégraphie que, selon les dires du 
gouvernement des Soviets, un mou-
vement contre-révolutionnaire aurait 
éclaté à Bokhara et une rébellion 
contre l'émir serait en cours dans 
l'Afghanistan. Le gouvernement des 
soviets attribuerait ce mouvement à 
des intrigues britanniques et aurait 
pris des mesures pour assurer la 
répression. 

Le conflit des Etats-Unis 
et du Japon 

On déclare de source autorisée que 
le président Coolidge a proposé aux 
membres du comité d'immigration 
de fixer la date effective de l'exclu-
sion japonaise à un avenir suffisam-
ment reculé pour permettre des négo-
ciations en vue d'un nouvel accord 
du genre de l'ancien, connu sous le 
nom de « Gentleman's agreement »• 

A la frontière turco-syrienne 
Suivant des informations de sour-

ce turque, les escarmouches qui ont 
eu lieu récemment à la frontière 
turco-syrienne ont pris un caractère 
plus sérieux. 

Six avions français ont dû bombar-
der les villages de Demiskeni et Kiri-
ban, et ont menacé d'incendier les 
villages si les attaques ne cessaient 
pas immédiatement. 

Révolution au Honduras 
Les révolutionnaires du Honduras 

se sont emparés de Tegucigalpa pen-
dant que la conférence de paix fai-
sait des efforts pour amener une 
trêve entre les factions en présence. 
Les révolutionnaires ont pénétré 
dans la capitale après avoir combattu 
toute la nuit. Le combat continue 
dans les rues. 

Mort du Président du 
gouvernement du Palatinat 

M. Adolf Ritter von Neuffe, ancien 
président du gouvernement du Pala-
tinat, est décédé à l'âge de 74 ans. 

L'Etat libre d'Irlande 
réclame ses frontières 

Le correspondant du « Daily 
News », à Dublin, croit savoir que 
l'Etat libre irlandais a envoyé unt 
note au secrétaire pour les colonies 
de Londres, demandant qu'on prenne 
les mesures nécessaires pour mettre, 
sans délai, en application l'article du 
traité irlandais relatif à la frontière. 

Le gouvernement britannique ten-
terait un dernier effort pour convo-
quer une autre conférence. 

Le désespoir du sabotier 
Très affecté de ce que son proprié-

taire lui avait donné congé et crai-
gnant de ne pas trouver un nouveau 
local, M. Sylvain Chevallier, 30 ans, 
sabotier à Nouan-le-Fuzelier (près de 
Blois), s'est suicidé en se faisant 
écraser par un train, près de la gare 
de cette localité. 

La Dus© sera enterré© 
à oôté de Machiavel 

La dépouille mortelle d'Eléonora 
Duse, venant de Pittsburg, est arrivée 
à New-York. Des milliers de person-
nes ont suivi le corbillard jusqu'à 
l'Eglise Saint-François, où le corps 
est resté exposé jusqu'à jeudi, date 
fixée pour les funérailles. 

Les restes de la Duse seront trans-
portés lundi prochain à bord du va-
peur italien Duilio, qui lèvera l'ancre 
pour l'Italie le soir même. Elle sera 
inhumée à Florence. 

Il a été décidé que la grande 
actrice Eléonora Duse serait enter-
rée dans le temple de Santa-Croce, à 
Florence, à côté de Machiavel. 

E LOCALE 
« Le môme idéal » 

Un ancien vice-président du Comi-
té exécutif du Parti radical et radi-
cal-socialiste, M. Armand Charpen-
tier, passé au socialisme, écrit dans 
l'Ere Nouvelle : 

« Les socialistes ne veulent pas 
exclure les communistes de la grande 
famille républicaine sous le falla-
cieux prétexte qu'ils sont trop jeunes 
ou trop nombreux ou trop turbu-
lents. 

« Pour nous, socialistes, les com-
munistes sont des frères en idéal, 
amis d'hier et camarades de demain, 
qu'une conception de méthode éloi-
gne momentanément de nous..-

« Les VRAIS RADICAUX veulent 
réaliser'le cartel non seulement avec 
les socialistes, MAIS AVEC LES 
COMMUNISTES. Pour eux comme 
pour les socialistes, on ne saurait 
transiger sur la question delà Ruhr. 
Ils réprouvent la politique de vio-
lence à l'égard de l'Allemagne. Ils 
réclament une révision du Traité de 
Versailles, qui doit tendre à instituer 
une paix sans vainqueurs ni vain-
cus- » 

** 
M. Armand Charpentier n'est pas 

un inconnu pour les électeurs du 
Lot : il fut candidat, dans notre 
département, aux élections législati-
ves en 1919. 

Et il aurait bien voulu l'être à 
nouveau le 11 mai prochain, si le 
Congrès du « parti » n'avait éli-
miné sa candidature... 

Cette CiUlUluatu. -, H_ -IT xA* 
été prise un peu plus au sérieux que 
celle qui lui fut préférée-

Sa profession de foi n'en est pas 
moins significative : « vrais radi-
caux », socialistes et communistes, 
c'est tout un ! 

Ils ont tous le même idéal 
Et cet idéal, c'est d'accabler le con-

tribuable, l'ouvrier, l'agriculteur fran-
çais pour que les Allemands ne 
paient pas ce qu'ils doivent. 

Cet idéal, c'est encore de désar-
mer complètement la France pour 
qu'elle soit plus facilement à la 
merci de l'Allemagne nationaliste et 
revancharde. 

Voter pour les « vrais radicaux », 
c'est voter pour les socialistes, c'est 
voter pour les COMMUNISTES. 

Les électeurs se souviendront de 
l'aveu ! 

M. DAROLLE. 

Respect à la vérité ! 
Le Bloc des Gauches accuse le 

double-décime d'être la cause de la 
vie chère : 

Or, le double-décime représente, 
dans le commerce de la boucherie, en 
admettant que la viande ait passé par 
quatre mains avant d'arriver au 
consommateur, une surcharge de 
11/2 0/0 — trois sous pour dix fr. 
de marchandises. 

Le Bloc des Gauches affirme que le 
double-décime va écraser le petit 
contribuable. 

Or, pour 20-000 francs de revenu, 
un contribuable marié avec un enfant 
supportera, du fait du double-décî-
me, une surcharge de 36 francs ; 
pour 100.000 fr. .de revenu, la sur-
charge serait de 1.816 fr. ; pour 1 
million, elle serait proche de 80.00T) 
francs- C'est-à-dire que cette mesure 
fiscale est lourde surtout pour les 
riches. 

Une fois de plus, le Bloc des Gau-
ches essaye de nous bourrer le 
crâne. 

Par contre, grâce au double déci-
me la livre est descendue de 120 fr. 
à 65, c'est-à-dire que le franc a pres-
que doublé de valeur ! 

M. D. 
>>''V:?:i >«< — 

Médailles Militaires Posthumes 
Par décret rendu sur la proposi-

tion du ministère de la guerre et des 
pensions, la médaille militaire a été 
conférée à titre posthume aux mili-
taires du T régiment d'infanterie; 
dont les noms suivent : 

Clamens (Julien), mie 3244, soldat : braye 
soldat. Tombé glorieusement pour la 
France, le 22 août 1914, à Bertrix en ac-
complissant son devoir. Croix de guerre 
avec étoile de bronze. 

Cordier (René-Eugène), mie 3247, soldat : 
brave soldat. Mort pour la France, le 22 
1914 à Bertrix, en accomplissant son de-
voir. Croix deguerre avec étoile de bronze. 



MŒURS POLITIQUES ! 
Il faut croire que le gâteau est 

bon- Il ne s'agit pas d'un gâteau de 
pâtissier, mais du gâteau législatif. 

Ce doit être du nanan : 1° parce 
que ceux qui y ont goûté, en récla-
ment un autre morceau ; 2° parce 
que ceux qui veulent en manger, se 
présentent, nombreux, en convives 
empressés auxquels il tarde d'attacher 
une serviette au cou pour se mettre 
à table. 

Ainsi, pour les 4 secteurs de Pans, 
il y a 36 listes qui comptent 492 can-
didats de toutes catégories, de toutes 
opinions, de toutes professions. 

Dans d'autres départements, cha-
que parti a sa liste, ce qui donne, 
quelquefois, 30 candidats pour 5 siè-
ges-

Que de candidats pour si peu 
d'élus ! Que le gâteau doit être bon ! 

Mais pour prendre place à la ta-
ble sur laquelle est servi le gâteau, 
il faut jouer des coudes : et cela ne 
va pas, toujours, sans risques. 

Les mœurs électorales, dans cer-
tains départements sont plutôt ru-
des- Dans le Lot, l'incident de Souil-
lac en est une preuve. 

Mais, heureusement, le Lot ne sera 
pas le seul département où les mœurs 
brutales sont pratiquées. 

Les journaux annoncent, en effet, 
qu'en Seine-et-Marne, M. Cravoisier, 
conseiller général et maire de Melun, 
candidat aux élections législatives de 
Seine-et-Marne, a été victime d'un 
attentat, alors qu'il sortait d'une réu-
nion publique. 

Le député sortant, M. Gaborit,. de 
Seine-et-Marne, a été également, vic-
time d'une agression alors qu'il sor-
tait d'une réunion politique- Et ce ne 
sont pas les seuls candidats qui ont 
été agressés ! Nous nous contentons de 
citer ceux-ià, puisqu'aussi bien, l'agres-
sion dont ils ont été victimes est 
d'hier. 

Quelles mœurs électorales, grand? 
dieux ! Et, cependant, nous enten-
dons les chefs des divers partis 
crier : « Nous assurons à tous les 
adversaires la liberté de la parole : 
ici, chez nous, ils n'ont rien à crain-
dre ! » Et puis, vlan ! L'adversaire 
monte à la tribune, il est hué : il 
quitte La réunion, il est assommé ! 

Et ce sont règle générale, ceux qui 
réclament le plus la liberté, qui se 
montrent les plus violents contre les 
adversaires 

Le fait suivant publié par les jour-
naux est particulièrement typique : 

A Saint-Nazaire, M. Aristide Briand 
et ses co-listiers avaient accepté de 
prendre la parole au théâtre de l'Athé-
née, où était organisée, par le parti 
républicain, une reunion publique 
et contradictoire. 

A peine les portes ouvertes, la 
salle fut envahie par les communis-
tes et les socialistes, qui saluèrent de 
sifflets, de cris et d'injures l'arrivée, 
de l'ancien président du Conseil, M 
Briand tint tête à Torage. 

M RrifmrJ .hii-rr.»™-ilanclé a plaisir par ces adversaires 
qui font profession, chaque jour, de 
lutter pour la... liberté : pour leur 
liberté, sans doute, car ils font trop 
bon marché de la liberté des autres ! 

Mœurs électorales déplorables de» 
vant lesquelles reculent, écœurés, 
pris de nausées, les citoyens qui ne 
sollicitant rien, conservent et tâchent 
de défendre le mieux possible leur 
idéal démocratique ! 

LOUIS BONNET, 
-<>«<>-

La Popotte électorale ! 
Qu'est-ce que le panachage en ma-

tière électorale, demandait un ci-
toyen ? On lui répondit : « C'est com-
poser une liste avec des noms de 
candidats p'ris sur des listes différen-
tes- » 

« Le panachagei est-il permis ? » 
— « Oui. » 

— « Mais le panachage est-il 
bon ? » 

Ah ! cela dépend du goût de cha-
cun. Le panachage, c'est comme le 
panaché- Le panaché est une bois-
son très rafraîchissante : elle est com-
posée de bière et de limonade. Ceux 
qui n'aiment pas la bière pure, la 
coupent avec un peu de limonade. 

C'est affaire de goût ! 
La bouillabaisse; par exemple, est 

un plat délicieux dont les gourmets 
raffolent. Et les gourmets sont en 
très grande majorité dans notre 
pays de France. 

Eh bien, la bouillabaisse doit être 
faite, pour être excellente, avec toute 
sorte de poissons : langoustes, ras-
casse, grondin, etc., etc., coquillages, 
moules, notamment. 

Et le cassoulet ? N'est-ce pas un 
plat délicieux ? Un bon cassoulet doit 
comprendre, des haricots dans les-
quels on met toutes sortes de viandes: 
porc frais, petit salé, saucisse, couen-
.nes, veau, mouton ; du gibier, aussi, 
et une branche de persil. 

Et les convives se régalent de ce 
mets de choix. 

Il est certain que si les convives ne 
sortent de la marmite qu'un os de 
petit salé, ou une couenne trop gras-
se, ils les laissent dans l'assiette, et 
vont, de la fourchette piquer un mor-
ceau plus appétissant. 

Eh bien, tous ces plats, c'est du 
panachage, et du panachage culi-
naire délicieux dont on se lèche les 
doigts et dont on se souvient long-
temps ! 

La politique n'est-elle pas une 
cuisine ? Dans la vaste marmite élec-
torale, n'y a-t-il pas, plongés toutes 
sortes d'éléments disparates ? 

Quels sont les bons, les meilleurs ? 
Les électeurs ont le droit et ont rai-
son de choisir dans le tas des candi-
dats, comme le convive choisit dans le 
plat, le morceau qui lui convient. 

Et que ce soit en matière politique 
ou en matière gastronomique, l'os du 
petit salé, la branche de persil et la 
couenne trop grasse sont laissés 
pour compte. 

Dans la tambouille électorale, c'est 
comme dans la cuisine ordinaire, on 
prend les morceaux, qui plaisent le 
mieux. 

A notre avis, le panachage est 
bon, on doit panacher : nous pana 
cherons, car il est trop dur d'avaler 
une purge amère sans l'adoucir d'un 
bonbon ou d'un simple morceau de 
sucre î... 

LOUIS BONNET. 

Ua repris de justice intéressant 
Sous ce titre, les journaux publient 

le fait divers suivant : 
Edouard Dieu comparaissait devant 

le tribunal correctionnel de Dijon 
pour infraction à la police des che-
mins de fer. Il avait été découvert 
entre Paris et Lyon- dans un train 
où il était monté sans billet. Il avait 
été arrêté et écroué-

Jusqu'ici l'aventure était assez 
banale. Mais à l'audience correction-
nelle, Edouard Dieu dut s'expliquer 
sur son passé, et voici la confession 
qu'il fit à ses juges : 

Alors qu'il finissait son service 
militaire, un conseil de guerre l'avait 
condamné à trois ans de prison pour 
outrages à son caporal à l'occasion 
du service. Edouard Dieu, bachelier 
ès lettres et ès sciences, et qui prépa-
rait le professorat, crut sa vie brisée 
par cette condamnation. Il résolut de 
mourir et tenta de s'asphyxier dans 
sa cellule, mais il ne réussit qu'à 
provoquer un commencement d'in-
cendie et fut condamné à mort pour 
tentative d'incendie dans le bâtiment 
de l'Etat. Cependant, sa peine fut 
commuée, et à sa sortie de prison le 
pauvre Dieu se mit à la recherche 
d'une position sociale. 

Il réussit à se faire agréer comme 
clerc par un huissier lyonnais- Il 
occupait ces fonctions depuis vingt-
huit mois, quand fut promulguée une 
loi autorisant les huissiers à faire 
assermenter leurs clercs. Très satis-
fait des services d'Edouard Dieu, 
son patron voulut le faire bénéficier 
de cette réforme, mais à l'idée qu'il 
devrait fournir un extrait de son 
casier judiciaire, le malheureux 
s'affola et prit le parti de disparaître. 
On a lu plus haut comment il fut 
retrouvé dans le train de Pans. 

Les juges correctionnels de Dijon 
ont infligé à cet ancien condamné à 
mort une amende de 25 francs pour 
avoir voyagé sans billet, mais le pré-
sident du tribunal, ému par le récit 
de ses malheurs, lui a annoncé qu'il 
s'occupera de lui chercher une hono-
rable situation. 

À ** 
Malheureusement, ce cas n'est pai 

unique. De nombreux jeunes gens 
dont le seul défaut était de n'avoir 
pas trop de patience- ,de résigna lion, 
ont eie également victimes des regle-
mens sévères en vigueur dans l'armée-

Pour un seul geste, une simple 
réponse vive et qualifiée d'injurieuse 
à l'égard d'un chef trop autoritaire, 
et souvent lui-même peu patient, de 
braves gens ont vu leur situation bri-
sée par une condamnation rigoureuse 
prononcée par un Conseil de guerre. 

Le cas de Dieu Edouard, publié par 
les journaux, mériterait d'attirer 
l'attention des législateurs au sujet 
de la réforme réclamée et attendue de 
la justice militaire. 

Dans une nation, en temps de paix, 
il ne devrait pas y avoir deux justi-
ces, ou tout au moins la revision de la 
justice militaire s'impose. 

On ne devrait pas avoir à déplorer 
des situations aussi lamentables aux-
quelles sont acculés des jeunes gens 
qui, pris en grippe par un Sous-offi-
cier, par un caporal subissent des 
condamnations disproportionnées avec 
la faute commise et traînent, ensuite, 
une existence misérable de paria ! 

L. B. 
->m<-

Chronique touristique 

De Lac ave à Garennac 
sous l'orage,., 

(suite) 
Nous traversons le cirque à une 

vitesse un tantinet émouvante ; à 
tombeau ouvert, comme on dit. 
L'expression n'est pas trop forte, si 
l'on songe à la fragilité de notre véhi-
cule. Voici Floirac et ses deux don 
jons dont l'un est un clocher ; voici 
voici Mézels et son chaos. Nous pas 
sons en trombe entre maisons et 
rochers sans souci des courbes, des 
étranglements, de ce qui peut surgir 

' des seuils et des passages. L'orage, 
cette fois, nous refuse tout sursis 
Une subite décharge de grêlons cré-
pite sur les feuillages violemment 
rebroussés par le vent- Cette mitraille 
ne sévit qu'un instant. La pluie lui 
succède en colonnes serrées. Le Puy 
d'Issolu se noie sous ses réseaux- Un 
rideau gris s'étend entre Vayrac et la 
Dordogne. Nous avons dépassé Mézels 
d'une demi-lieue et doublons inté 
rieurement le grand coude de la 
rivière en aval de l'île de Calypso. 

— « Nous lèverons la capote à 
Carennac, nous crie l'homme du 
volant entre deux rugissements de 
tonnerre- » 

— « Mais j'espère que nous nous 
arrêterons, réplique le professeur. » 

— « Ne vaudrait-il pas mieux con-
tinuer ? Le mauvais temps semble 
devoir durer. » 

— « Faites ce que vous voudrez 
pourvu qu'on ne se trempe pas jus-
qu'aux os, gémit dans son coin l'Ar 
verne qui n'aime l'eau d'aucune ra 
çon. » 

Un nouvel incident vient prompte 

ment trancher le débat. Nous avons 
abordé le village. Au moment où 
nous atteignons les murs du Prieuré, 
une des enveloppes die la roue droite 
d'arrière se déchire en môme temps 
que la chambre éclate en coup de pis-
tolet- C'est derechef la panne et plus 
corsée que l'autre. Par fortune, elle 
survient au bon endroit ! 

Notre Vercingétorix gourmand dé-
clare : 

— « Nous en avons pour une 
grosse heure. Les émotions creu-
sent. Je vais prendre un acompte 
sur le dîner . Il paraît qu'on trouve 
ici du poisson merveilleux-.. A défaut 
de friture, je ferai sortir du pot 
quelque confit d'oie propre à charmer 
les loisirs de l'attente, Venez-vous ? » 

Ce couplet gastronomique n'a pas 
réussi à nous allécher. Déjà nous 
joignons la porte du rempart. Sous 
l'ogive, un peu à L'abri de la pluie 
qui tombe en nappes du ciel noir, 
nous nous arrêtons pour contempler 
l'église. Elle est. toute enveloppée 
dans la lueur tantôt blanche, tan-
tôt rouge des éclairs. Elle se présente 
de biais, dressant au-dessus de son 
haut et large escalier, les six colon-
nes accouplées deux à deux qui sup-
portent la merveille du tympan- Elle 
disparaît dans la pénombre pour en 
ressortir l'instant d'après sous les 
brusques reflets du feu d'artifice 
céleste. Le tonnerre roule sans dis-
continuer. Et dans le clocher (une 
des plus belles tours religieuses du 
Quercy après celle de Livernon), la 
grosse cloche de 1666 lui répond par 
tintements espacés. Sonne-t-elle pour 
conjurer l'orage ou pour répandre 
sur le village le glas de quelque fin 
d'agonie ? 

En promptes enjambées, je gagne 
le refuge du narthex. Le tympan me 
montre au passage son Christ parmi 
les anges, les apôtres et les symboles 
des Evangélistes, image presque aussi 
belle que sa sœur de la cathédrale oe 
Cahors- Mon compagnon en a lu la 
description qu'en fit M. André 
Michel, dans « l'Histoire de l'art ». 
Il s'extasie sous la pluie. Je ne l'ar-
rache pas sans peine à son humide 
contemplation.-... 

Le vestibule sacré franchi, nous 
voici dans l'église. Ce vaisseau du 
xne siècle que deux rangs de lourds 
piliers divisent en trois nefs est som 
bre d'ordinaire oomme une cathédrale 
espagnole. Je vous laisse à penser 
quelle ombre l'emplit ce soir- La 
lampe du sanctuaire piquerait seule 
les ténèbres de son minuscule poïM 
rouge, si les éclairs ne jetaient par la 
porte et par les fenêtres des lueurs 
subites qui, brisées par les murs, 
n'éclaboussent le passage central que 
de clartés pâlies. 11 faudrait se rési-
gner à ne rien distinguer ou presque, 
si parmi les quatre ou cinq femmes qui 
unissent çà-et-là le chuchotement de 
leurs prières à la lamentation persis-
tante de la cloche, uns ne se dirigeait 
vers l'autel, n'allumait un bout de 
cierge pt nc* ,,olia l'apportait. Grâce 
ù ce vacillant lumignon, je pourrai 
tout au moins montrer à mon en-
thousiaste suivant le joyau de cette 
église, sa mise au tombeau. Je ne 
l'aborde pas sans émotion, bien que 
je la connaisse depuis longtemps. Le* 
sept personnages groupés, en costu-
mes de deuil, autour du Christ nu 
allongé sur sa dalle sont d'un réalis-
me assez rare parmi les chefs-d'oeu-
vres religieux que le xvi" siècle laissa 
chez nous. Elles rappellent à mon 
compagnon d'autres groupes de figu-
res qui firent, dans le Nord et dans 
l'Est, la gloire de Ligier, Richier et de 
son école. 

Je crois revoir, pour ma part, la 
mise au tombeau briarde que j'ai si 
souvent contemplée à Guignes-Rabu-
tin, entre Coulommiers et Melun. 
Dans les chapelles, d'autres sculptu-
res de moindre valeur nous apparais-
sent notamment des statuettes de 
saints et de saintes, sinon très élé-
gantes, du moins vénérables par leur 
ancienneté et curieuses d'expression. 

Quand nous revenons au portail, 
le tonnerre continue son étourdis-
sant vacarme, mais la pluie est moins 
drue. Nous nous risquons dans cette 
longue cour en forme de trapèze qui 
séparait le monastère de ses annexes. 
Au fond et à gauche, une entrée nous 
prend et nous donne accès dans le 
cloître. Il est, comme je le vis tou-
jours, fort sale et délabré, mais d'un 
grand intérêt par ses dimensions et 
par le contraste entre le promenoir 
très simple du xiic siècle qui en fut 
l'amorce et les galeries aux flam-
boyantes ogives qui le complétèrent 
au xve siècle. Les fenêtres ont perdu 
à peu près tous leurs ornements, 
mais leurs cadres restent admirables 
tout autant que les voûtes. La qua-
lité de la pierre du pays ajoute à la 
hardiesse des arcs, une finesse exqui-
se ; les moines ont réalisé un beau 
travaiL en taillant et ajoutant d'excel-
lents matériaux. J'imagine ce ra-
vissant ensemble définitivement sau-
vé de la ruine, nettoyé à fond, 
paré, au centre d'un parterre fleuri 
où s'érigerait le buste de Fénelon dont 

' Cahors fit don naguère à Carennac-
Au fait, est-ce bien à cette place que 
l'on compte ériger cette image trans-
férée des bords du Lot à ceux de la 
Dordogne ? Un futur voyage me l'ap-
prendra, sans doute... 

Tandis que je rumine à haute voix 
ces vœux et ces réflexions, mon com-
pagnon s'intéresse aux détails du 
cloître et plus encore, il me semble, 
au clocher incendié d'éclairs qui éri-
ge deux de ses étages et sa flèche au-
dessus de l'extrémité orientale du 
promenoir roman. Enfin, le profes-
seur me demande : 

— « Pourrait-on voir les apparte-
ments des prieurs et cette tour de 
Télémaque dont vous m'avez parlé? » 

— « Nous allons toujours es-
sayer.-, ». , ,, l u s'ir'.'.-: 

Revenus à la Place, nous frappons 
à la porte du château. Elle s'ouvre, 
On nous fait bon accueil malgré nos 
habits ruisselants et nos souliers 
crottés. De la cuisine à la logette fa-
meuse des combles, on nous fait voir 
tout ce que le logis garde d'intéres-
sant- Puis dans la grand'salle aux 
deux cheminées, devant le portrait 
de François de Salignac, non point le 
futur cygne de Cambrai mais L'évêque 
de Sarlat, nous attendons l'embellie 
qui s'annonce. 

Elle ne tarda pas à s'affirmer. Nous 
en profitons pour aller jeter un re-
gard circulaire sur l'extérieur du Do-
yenné. La lumière revenue joue déjà 
parmi les branches des beaux arbres 
de la place. Elle y fait étinceler les 
diamants des gouttes d'eau dont cha-
que feuille se débarrasse lentement-
Elle gagne la façade élégante du châ-
teau, illumine les frontons des lucar-
nes, baigne les tourelles d'angle, s'ac-
croche aux mâchicoulis de la porte 
fortifiée, inonde d'un flot subit de 
soleil les murailles de l'Ouest et le 
délicieux balcon couvert de la Bretè-
che. Sur la rivière, à peine troublée 
par l'orage, les îles luisent, mieux la-
vées que jamais. Il serait délicieux 
de détacher un des bateaux amarrés 
au pied du quai, d'aller jusqu'au 
domaine voué au souvenir de Calypso 
et de contempler, de cette plage, Ca-
rennac fièrement dressé sur la Dor-
dogne inscrivant sur un ciel rasséré-
né, autour de la flèche de son clocher, 
la frise de tours et de pignons qife 
Fénelon admira lors de sa pompeuse 
traversée et qui n'a pas perdu depuis 
beaucoup de ses dentelures... 

Mais de rauques clameurs nous ap-
pellent à de plus prosaïques devoirs. 
Son klaeson manié à tour de bras 
par l'Arverne remis en forme, notre 
voiture jaillit des profondeurs d'une 
grange, asile où on la remît sur 
pneus plus aisément qu'il n'était à 
prévoir-.. Bientôt nous filons vers 
Gintrac. Castelnau nous souhaite la 
bienvenue au pays de la Bave par le 
large sourire de ses murs que, le cou-
chant incendie. Et tandis que nous 
nous montrons cette rutilante mer-
veille une voix joyeuse'nôûs crie : 

— « J'ai eu friture et confit d'oie, 
des fraises et un vin fameux... Je 
n'ai pas perdu ma journée ! » 

Eug. GRANGIÉ, 
Délégué départemental du T. C. F. 

OBO-

Affichage électoral ! 
Le Maire de la Ville de Cahors, 
Vu la loi du 20 mars 1924, régle-

mentant l'affichage électoral, 
Arrête : 

Article V. — Les emplacements 
réservés à l'affichage électoral sont : 

1° — Emplacements obligatoires : 
Mairie (façades rue J.-B. Delpech 

et rue du Maréchal-Joffre ; Ecole de 
la rue Président-Wilson) ; Théâtre 
(sur les colonnes seulement) ; Palais 
'îo .TUSHCP. 

2° — Emplacements facultatifs : 
Bourse du Travail ; Ancienne école 

rue Clémenceau ; mur des carmes ; 
Ecole de Saint-Georges ; mur du 
Lycée sur les Allées Fénelon (à côté 

• du dépôt des chaises et à l'extrémité 
de la rue Pasteur) ; mur de l'Hospi-
ce, face à l'Avenue de la gare ; mur 
de l'Hospice, rue Bourseul ; Théâtre, 
à côté du Boulevard Gambetta ; 
Bureau provisoire de l'octroi, à Saint-
Georges ; Ecoles de St-Henri, Laca-
pelle, Larosière, St-Cirice et Bégous. 

Sur chacun des emplacements dé-
signés ci-dessus, une surface égale 
sera réservée à chaque liste. 

Article 2. — M. le Commissaire de 
police est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Fait à Cahors, en l'Hôtel de Ville, 
le 26 avril 1924. 

P. le Maire : 
Signé : A. TASSART, 1er adjoint. 

' >»< — 

Les ressources du Crédit agricole 
On ne saurait discuter l'importance 

des services rendus à l'agriculture par 
le crédit agricole. On lui doit cer-
tainement le maintien à la terre de 
nombreuses familles de cultivateurs-
IL serait regrettable que cette institu-
tion d'intérêt véritablement national 
soit obligée, par la crise actuelle, de 
diminuer son action et de renoncer à 
répondre favorablement aux deman-
des d'agriculteurs désireux de con-
server ou d'intensifier leur exploita-
tion. Quelles sont les ressources du 
crédit agricole ? 

A cette question qui Lui était posée, 
M. le ministre de l'agriculture a ré-
pondu : 

L'attention des caisses de crédit 
agricole a toujours été attirée sur la 
nécessité de faire bénéficier, dans ia 
mesure la plus large possible, le-s 
agriculteurs de leurs circonscriptions 
des dispositions de la législation sur 
le crédit agricole et de réduire les 
formalités d'obtention de prêts. Tou-
tefois, ces caisses étant responsables 
des remboursements des prêts qu'elles 
accordent, elles peuvent, par suite, 
demander aux emprunteurs toutes 
les garanties qu'elles peuvent esti-
mer utiles. Les prêts à long terme, 
destinés à faciliter l'accession à la 
petite propriété rurale, ont été tout 
particulièrement encouragés par l'Of-
fice National du crédit agricoLe, 
comme le montrent les chiffres sui-
vants : 

Montant des avances aux caisses 
régionales en cours au 15 mars 1924, 
pour prêts individuels à long terme, 
destinés à faciliter l'accession à la 
petite propriété rurale, plus de 195 
millions. 

Montant des ouvertures de crédit 
et des avances aux caisses régionales, 
en cours au 15 mars 1924, pour prêts 
à court terme et à moyen terme, plus 
de 120 millions. 

Avances en cours au 15 mars 1924, 
à des sociétés coopératives agricoles, 
près de 90 millions-

Les ressources du crédit agricole 
ne proviennent pas de crédits an-
nuels inscrits au budget de l'Etat, 
mais de la part affectée au crédit 
agricole dans les redevances de la 
Banque de France, par la loi du 20 
décembre 1918, portant renouvelle-
ment du privilège de la Banque de 
France. 

Les disponibilités de l'Office Na-
tional du crédit agricole soin, à la 
date du 15 mars 1924, les suivantes : 

Pour prêts individuels à long ter-
me, 470.000 francs ; pour avances en. 
vue de prêts à court et à moyen tor-
de francs ; pour avances à des dépar-
tements et à des communes en vue 
du lotissement de domaines agricoles 
et de prêts individuels à long terme, 
20-700.000 francs. 
des sociétés coopératives, 48 millions 
me, 26.500.000 francs ; pour prêts à 

Hyménée 
Mercredi a été célébré Le mariage de 

M. Joseph Barthès, le représentant 
de commerce bien connu dans notre 
ville, avec Mlle Henriette Lacadé, la 
gracieuse fille dé l'ancien capitaine 
du 7e d'infanterie. 

Aux jeunes époux nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Fête de bienfaisance 
Le Syndicat des marchands fo-

rains de Cahors et de la région, invite 
tous les camarades qui détiennent 
des lots, ou qui voudrait en offrir 
pour la tombola au profit de l'œuvre 
de la maison maternelle du Peyrat, 
de vouloir bien les envoyer au plus tôt 
au siège social, Café de Bordeaux, 
Cahors, à fin de contrôle pour l'expo-
sition des dits lots qui doit se faire 
incessamment. 

Pour le Comité des Fêtes : 
Le Secrétaire : BRINGUÉ. 

Sapeurs-pompiers 
Le 4 mai auront lieu les élections 

au Conseil supérieur des sapeurs-
pompiers pour le XII" collège, qui 
comprend les départements suivants: 

Aude, Ariège, Dordogne, Haute-Ga-
ronne, LOT, Gers, Gironde, Hérault, 
Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées, Pyrénées - Orientales, Tarn. 
et-Garonne, Hautes-Pyrénées. 

On nous adresse à ce sujet la note 
suivante : 

« M. Chéron-Vessat, chevalier de 
la Légion d'honneur, Croix de guerre, 
officier de réserve du génie, capitaine-
commandant la compagnie des sa-
peurs-pompiers de Périgueux, prési-
dent de l'Amicale des S. P. de Péri-
gueux, trésorier de l'Union départe-
mentale de la Dordogne, membre de 
la Fédération nationale des S. P. de 
France, est candidat en remplace-
ment de M. le commandant Marquet, 
d'Agen, qui, après 17 ans d'investi-
ture, ne sollicite pas le renouvelle-
ment de son mandat-

Le traitement 
des facteurs ruraux 

^'Officiel publie un décret amélio-
rant la situation des facteurs ruraux. 

Aux termes de ce décret, le traite-
ment minimum est de 3.800 fr., et le 
traitement maximum de 4.600 fr-, 
avec des échelons intermédiaires de 
3.900, 4.000, 4.100, 4.300, 4-400. 

Colonies scolaires de vacances 
Pour les institutrices intérimaires 
Comme les années précédentes, le 

ministère du travail, organise à Dan-
nes-Camiers (Pas-de-Calais), au bord 
de la mer, une colonie scolaire desti-
née à recevoir des enfants des ré-
gions occupées par l'ennemi, anémiés 
par les conditions d'existence qu'ils 
ont supportées pendant la guerre-

Le fonctionnement de cette colonie 
nécessite l'emploi de 150 surveillan-
tes à choisir parmi les institutrices 
intérimaires ou suppléantes. 

Elles pourront y être employées du 
8 mai au 3 septembre, seront logées 
et nourries et recevront une indem-
nité mensuelle de 250 francs- En fin 
de saison, celles qui auront assuré le 
service du commencement à la fin dé 
la colonie toucheront une prime égale 
à la moitié d'une allocation men-
suelle. Les frais de leur voyage, al-
ler et retour, de leur résidence à Ca-
miers, leur seront remboursés. Enfin, 
le temps qu'elles passeront à la colo-
nie leur sera compté pour leur clas-
sement comme intérimaire au même 
titre que si elles avaient exercé dans 
un emploi régulier. 

Les candidates à ces fonctions doi-
vent adresser leur demande dès le 
1er mai à l'inspecteur d'académie du 
Pas-de-Calais, à Arras, par l'intermé-
diaire de l'inspection d'académie de 
leur département-

Ces demandes seront accompa-
gnées d'une notice sommaire conte-
nant les renseignements ci-après : 

Nom, prénoms, acte de naissance, 
domicile fixe, résidence actuelle, ap-
duite, aptitudes, notamment sui 
l'éducation physique, etc. 

La foire de Bordeaux 
L'intensification de la production 

agricole est un des problèmes les 
plus importants de l'heure puisque, 
seule, elle peut entraîner une baisse 
véritable et durable de la vie. 

C'est pourquoi la Foire de Bor* 
deaux qui, suivant l'accord passé 
avec les autres grandes Foires fran-
çaises de Paris et de Lyon est, non 
seulement la Foire coloniale, mais 
aussi la Foire agricole de la France, 
va s'efforcer, à l'occasion de sa réu-
nion de juin prochain, de faire con. 
naître aux agriculteurs les procédés 
modernes de cultùre et de transfois 
mation des produits du sol. 

A cet effet, elle poursuit l'organisa-

tion d'un groupement où sernm 
ses les appareils » °nt e*Po. 
findustrie lu blé et * 
Electrique » qui synthétisera i 6rme 

verses applications de l'éS Les Ci-
trique aux travaux agriS «ec 

Cette manifestation,0 ouvert . 
les constructeurs désireux £ a lous 
des machines de leur 'fnk -xP0!*r 
présentera un intérêt

 sur
 leS*1*0»-

croyons inutile d'insister. n'°«s 

Difficultés de circulât!*, 
sur le chemin 0û 

de Grande CommunicationN°i, 
Jusqu'à nouvel ordre et 11 

de l'exécution de certainV ♦ tais°n 

sur la ligne de chemin de 
Cahors à Moissac, la circuh«« de 

difficile et dangereuse sur P T CSt 

de grande communication n° ii n 

tre l'embranchement du chPm- en~ 
grande communication n° il „ i de 

sur Villesèque, et l'enibrmrt m 

du chemin de grande comn-m„- ent 

n° 37 allant sul St-PaSS^Sf °" 
prie d emprunter de préférence ,Sl 

chemins de grande mn™, • ' les 

n" 11 «' 27 et 37,V<wSSffk* St-Pantaléon. vlueseqUe et 

Engagements ordinairea dans les troupes métropolitaine. 
Les engagements au titre dp* t. 

pes métropolitaines, sections de ™ 
mis, d'infirmiers et de s7cr£«°m-
d'état-major exceptées, peuSft8 

contractes en tout temps à partit 
18 ans révolus, pour 3, 4 ou 5 ' 5 
dans les corps de la métropole et nn,S' 
2, 3, 4 ou 5 ans dans les corps fe' 
rie, de Tunisie, du Maroc, deA%tS' 
du Rhin de la Sarre et de ParmS 
Levant. Le consentement du coloÏÏ 
est exige pour les régiments de s? 
peurs-pompiers de Paris, des sapeuf; 
de chemins de fer ou télégraphié 
de tirailleurs algériens, d°e spîhftt 
les corps de l'aéronautique, ainsi , 
celui du gouverneur de Paris, ou dp 
Lyon, ou du général commandant le 
15e corps respectivement pour ht 
jeunes gens domiciliés ou en rési 
dence dans la Seine, le Rhône ou les 
Bouches-du-Rhône qui désirent s'en 
gager dans leur département LH 

prime est fixée à 1.500 fr. pour 3 ans 
2.500 fr. pour 4 ans et 3.500 fr pour 
5 ans. 1 

Chronique des Théâtres 
Nous rappelons que après-demain, 

samedi 3 mai, aura lieu au Théâtre 
municipal, le grand concert donné 
par Mlle Madeleine Millochau et M. 
Jean Nouyrit, avec le concours de 
Mlle Germaine Pahune. Le public ca-
durcien, qui a déjà su apprécier le 
talent de ces artistes, viendra lui ap-
porter ses encouragements en assis-
tant samedi à cette soirée artistique, 

Le piano sera tenu par Mme Fa-
Letti et Mlle Gourserol 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Football association 

Dimanche, comme nous l'avons aih 
noncé, le Patronage St-Louis rencon-
trait le Patronage de St-Céré au Stade 
Lucien Desprat-

La partie fut des plus courtoises 
et intéresante de bout en bout. 

La première mi-temps fut sensible-
ment égale, les deux équipes domi-
nant tour à tour avec cependant un 
léger avantage aux Cadurciens qui 
jouent le soleil dans Les yeux. 

Les avants de St-Céré s'entendent 
très bien et font de belles descentes 
mais leur jeu est trop lent et le re? 
pos arrive sur un résultat nul, 

La deuxième mi-temps voit les Ca-
durciens attaquer à outrance ; ces 
derniers, profitant de la lenteur de 
leurs adversaires réussirent, par leur 
fougue, à marquer deux buts, coup 
sur coup. 

Les St-Céréens réagissent et après 
une belle échappée marquent à leur 

tour sur une maladresse d'un Cadur-
cien. 

Emoustillés par ce succès, les St-
Céréens repartent à l'assaut, mais ,a 

défense des Cadurciens ne laisse rien 
passer ; ces derniers profitant encore 
de leur vitesse marquent un 3* but et 
la fin est sifflée peu après sur le ré-
sultat de 3 buts à 1 à l'avantage du 
Patronage St-Louis-

Le jeu des Cadurciens fut très 
clair, ils se montrèrent très vites et 
surent bien profiter des fautes. de 

leurs adversaires ; ils eurent cepen-
dant le tort de jouer Le hors-jeu, 

Les St-Céreens ont un très joli je" 
d'ensemble et il y a chez eux de bon 
nés individualités, mais ils. ma.n(î|!;j 
rent de vitesse et c'est ce qui 
cause de leur défaite. 

fut 

Vel-auto-lotois 
Nous rappelons que c'est di.ra^ 

che, 4 mai, qu'aura lieu le oircu 
Griffon. Les concurrents auront a * 
disputer en cours de route de noi 
breuses primes dont on fera conna 
tre les détails- -, ,r. 

Nous espérons que le public caou 
cien saura apprécier la valeur Q^ . 
venus de toutes parts du sud-emy 
sans oublier nos vaillants petits 
partementaux, qui durant cette 
son, nous ont donné plusieurs 
l'occasion de les applaudir. 

Souhaitons que le teroPs,s0%;,air 
rable pour que la course de 
che obtienne le plus vif succès, 

Nous rappelons que ce soir,je |
u aura lieu au siège social, c»*, 

midi, une réunion géneraieaes' 
bres du Vel Auto Lotois-

PERDU 
Il a élé perdu mardi soir un J>°?,L fè 

naie de la Scierie de la Gare aux ̂  Bureau 
nelon.— Prière de le rapporter a« 
de police. 



iff0fl
dissemenMe Cahors 

Lauzès 
jnnie Nous apprenons avec 

fiêcrfPfôs
 à

 l'âge de 28 ans, .de 
riretle„1s Lalo, née Alazard, ongi-
&eL

d
rLarroque-des-Arcs, où elle 

S^wSues de cette jeune femme, 
Les ofoq

 tôt à
 paffection des siens, 

enleveeiieu dimanche matin, à Larro-
nteU Arcs au milieu d'une foule 

aU
e-des±r

 e
t'd'amis, qui avait tenu a 

d<,ne-sa sympathie à la famille 

mdeU L'ceux que ce décès met en 
A

M°fflflis Pl«s particulièrement a 
deu'1',? nropriétaire à Cras et con-
^ LaI ^arrondissement du canton 
ieille1' 7ès nous offrons nos bien sm-
gSndoléances. 
&Te Montcuq 

__ Favorisée par le beau 
F° i'a mire du 25 avril a été relati-* io jolie uu " temP thelle Tousles marches étaient 

veineonnrovisionnés ; pourtant, peu fLs bétail de travail 
degr.°?lpt, POurs pratiqués : Se - ?ommes de terre, 45 fr. ; 

H i AO fr., les 50 kilos. Maïs, 75 à 
-haricots, 220 fr. ; fèves, 60 fr., 

rhect£x - Bœufs de travail, 6.000 S fr vaches de travail, 5.000 à 
àtff> -'bouvillons, 3.500 à 4.000 fr., 
?Mi,t la paire. Boeufs de boucherie, 
K '10 fr- les 50 kilos. Veaux, 5 à 6 
° ipkilo, poids vif. Moutons, 170 à 
flh fr brebis, 150 fr. ; agneaux de 3 

Lni« Ï90 fr., le tout la pièce ; porce-
ffioo à 150 fr. pièce. 
K St-Géry 

MM Delport et Delmas, sont venus 
«lardi soir faire à Saint-Géry, la réu-
„L annoncée; ils ont été reçus en S termes par M. Dablanc : 

Messieurs les Députés, 
romme adjoint faisant fonction de maire 

nfl la commune de Saint-Géry, j'ai l'hon-
neur de vous souhaiter la meilleure des 

^commune de Saint Géry, dévouée 
»ux institutions républicaines qui garan-
tissent l'ordre et la liberté dans un pro-
cès social bien compris et exempt de 
foute démagogie, a su reconnaître le 
dévouement que vous ne cessez d'appor-
ter à la cause publique et à l'amélioration 
du sort de notre classe paysanne si digne 
d'intérêt. 

Ce sont en effet les paysans qui ont 
sauvé la France pendant la plus horrible 
des guerres et qui la sauveront encore 
par leur travail acharné, leur esprit 
d'économie et leur patriotisme à toute 
épreuve. 

Cette classe paysanne, fera, Messieurs 
les Députés tout son devoir à votre égard 
le 11 mai, j'en ai ia ferme conviction. Elle 
écartera les mauvais bergers, car elle a 
soif de travailler dans la paix profonde, 
condition indispensable de notre relève-
ment national. 

Vive la France, Vive la République. 
A • 

Après M. Dablanc, M. Boyé en ter-
mes choisis, présente la délégation 
de Bouziès-Bas qui n'a pas craint de 
faire 6 kilomètres sous la pluie, pour 
venir apporter aux Députés le témoi-
gnage de leur dévouement. Il s'asso-
cie sans réserve aux souhaits de 
bienvenue si bien exprimés par 
M. l'adjoint faisant fonction de maire. 

*** 
A son tour, M. Couderc, conseiller 

d'arrondissement, vient s'associer de 
tout cœur aux discours prononcés 
par MM. Dablanc et Boyé ; il s'exprime 
en ces termes ; 

Messieurs les Députés, 
Mes chers Concitoyens, 

Les élections législatives de 1924 mar-
queront dans l'histoire de la République 
la formation des cartels dans un grand 
nombre de départements et dans le Lot en 
particulier. 

Sans discuter les nécessités des partis, 
Pi cette loi électorale qui nous régit, et 
»ans approuver ces cartels qui ouvrent la 
voie aux partis extrémistes, nous recon-
naissons que si une liste est faite d'allian-
ces contre les principes fondamentaux de 
'« politique de chaque candidat, cette liste 
provoque dans le camp adverse, un exem-
P e qui peut être suivi de près ou de loin. 
e ne m étendrai pas sur cette question, ce 

"« sont pas mes intentions, 
nim, sommes ici des électeurs, passion-nent attachés à la République, parce 
drmn>OUS somnaes tous des prolétaires 
ZIlamell°ratiûu de notre sort, necom-
Z,p?s,une autre forme de Gouverne-

nt e est pourquoi, nous sommes en-

nemis de toute dictature de n'importe quel 
parti, qui s'abriterait sous le couvert mê-
me de la forme républicaine, soviétique 
ou autre. . 

> Nous désirons surtout le maintien de 
l'ordre et une politique économique inté-
rieure et extérieure qui sauvegarde, dans 
la paix, les intérêts de la Patrie. 

Nous souhaitons le vote de toutes les lois 
sociales qui apporteront un peu plus de 
sécurité et de bien-être dans nos foyers ; 

Nous voulons : l'application démesures 
qui atténueront les aléas agricoles : grêle, 
sécheresse, gelées, intempéries diverses, 
etc. ; 

des retraites paysannes plus élevées; 
des moyens qui arrêteront l'exode et 

favoriseront le maintien et le retour à la 
terre. Ces moyens me paraissent se résu-
mer à cette expression : il faut que le pay-
san trouve dans son exploitation, un salai-
re au moins égal à celui que trouvent par-
tout ailleurs les autres catégories de tra-
vailleurs, ainsi que la sécurité et les avan-
tages des autres classes sociales. 

Qu'il me soit permis maintenant de rap-
peler une objection qu'on soulève vis-à-vis 
de MM. Delport et Delmas, président et 
secrétaire général de C. G. P. : 

Ni M. Delport, ni M. Delmas ne devraient 
être députés. 

J'avoue que pareille objection delà part 
d'un planteur ou de n'importe quel culti-
vateur a lieu de surprendre. Beaucoup 
d'associations voudraient avoir ce privi-
lège. Non seulement nous devons être fiers 
de voir détenir ce mandat par deux cama-
rades, mais en outre ces mandats sont mis 
à la disposition de notre Fédération qui en 
bénéficie à l'occasion. 

Il est des esprits mal informés qui 
croient que pour faire un bon député, il 
faut avoir un diplôme de médecin, avocat, 
ingénieur ou autre ; ils oublient que ce ne 
sont pas toujours ceux qui font les plus 
beaux discours qA agissent le mieux. 

J'ai vu M. Delport et M. Delmas à l'œu-
vre pour les questions tabagiques, le mi-
lieu dans lequel je me trouvais rendait 
toujours hommage à leur dévouement, à 
leur compétence, à leur ténacité et par leur 
mandat de député, ils rendaient d'éminents 
services qu'un président et un secrétaire 
général de Fédération, non députés, n'au-
raient certainement pas obtenus. 

Il y a une autre considération à établir. 
Nous avons, nous, classe paysanne, des 
adversaires qui veulent par tous les 
moyens, nous empêcher de nous grouper, 
et font môme l'impossible pour désagré-
ger les associations existantes ; ils ne 
veulent pas voir à leur tête des hommes 
trop actifs et trop dévoués, ils redoutent 
même toute association paysanne. Ils 
frappent donc à la direction de nos fédé-
rations et essayent d'abattre les dirigeants; 
ceux-ci tombés, ils abattraient de même 
ceux qui les remplaceraient, si par notre 
faiblesse nous leur donnions notre con-
cours. 

Nous soutiendrons notre Fédération, et 
nous lui donnerons un regain de vigueur, 
en investissant à nouveau ses dirigeants 
du mandat de député qu'ils ont particuliè-
rement mis au service de l'agriculture. 
Souhaitons que tous no3 camarades des 
champs, manifestent le 11 mai, leur cohé-
sion et leur volonté avec nous. 

Je termine en formulant le voeu que la 
nouvelle Chambre réalise les aspirations 
paysannes. 

Vive la France! Vive la République ! 
Tous ces discours furent vivement 

applaudis. 
Les candidats développèrent en-

suite leur programme devant tine 
salle comble et attentive sans le 
moindre incident-

MM. Delport et Delmas, après 
leurs déclarations, sont l'objet d'une 
ovation enthousiaste. 

Arrondissement de Figeas 
Figeac 

M. DELMAS, député, propriétaire à 
Saint-Sulpice (Lot), a l'honneur d'infor-
mer ses amis qu'il se tiendra à leur dis-
position non seulement tous les jours de 
foire du 15, mais encore les derniers 
samedis du mois (nouvelle foire), rue 
Roquefort, à Figeac (Lot). 

Football rugby. — La rencontre qui 
a eu lieu dimanche entre le G. S. F. et 
l'Aviron Gadurcien a été sans intérêt, 
les Figeacois ayant fait preuve d'une 
certaine indifférence durant toute la 
partie. 

L'équipe visiteuse s'est montrée 
nettement supérieure, fournissant à 
elle seule quelques bonnes démons-
trations de jeu ouvert. Elle a donné 
l'impression d'une équipe de valeur 
composée de véritables athlètes qui 
ont peut-être paralysé l'ardeur coutu-
mière de nos équipiers. Et c'est là sans 
doute la raison de leur défaite qui a 
eu lieu par 12 points (4 essais) à 9 
points (3 essais). 

La saison de rugby s'est donc ter-

minée sur une partie sans enthou-
siasme à laquelle assistait du reste 
un public très restreint. 

— Bizarre accident. — Un employé 
de M. Delluc, mercier en gros, ave-
nue de la gare, vaquait à ses occupa-
tions dans le magasin ,quand une 
pointe rouillée traversa les espadril-
les dont il était chaussé et lui perfora 
le talon du pied droit-

Cet accident a nécessité l'interven-
tion du docteur Bonnafé. 

— Cheval emballé. — Mme L..., de 
Lascombes se rendait en ville sur sa 
petite voiture attelée d'un poney, 
lorsque ce dernier fut apeuré par le 
bruit d'un moteur d'automobile et 
partit à toute allure dans l'avenue de 
la Gare-

Mme L... se maintint solidement 
sur son siège et pour mettre obstacle 
à son attelage, elle eut la présence 
d'esprit de le diriger entre deux autos 
qui stationnaient au carrefour Saint-
Martin. L'idée était bonne, mais sous 
le choc la voiture versa et Mme L-.. 
fut projetée sur la chaussée. Relevée 
aussitôt sans blessures graves, elle 
fut reconduite à son domicile, 

La voiture a des dégâts matériels 
assez importants. 

Bagnac 
Bal des conscrits. — Comme c'est 

l'usage tous les ans, les jeunes gens 
de la classe 1925 avaient organisé, 
dimanche, une gentille fête. 

Précédés du drapeau et d'une bon-
ne musique, ils ont parcouru, à plu-
sieurs reprises, les rues de notre cité 
et donné, dans l'après-midi et dans la 
soirée, sous la halle, deux bals des 
plus animés. 

Puybrun 
Foire du 27 avril. — Bœufs de bou-

cherie, 180 à 220fr. les50 kilos; bœufs 
de harnais, 3.500 à 5.000 fr. la paire ; 
vaches de travail, 3.000 à 4.200 fr. la 
paire; génisses, 800 à 1.200 fr. pièce ; 
bouvillons, 950 à 1.200 fr. la pièce : 
veaux, 6 à 6 fr. 50 le kilo ; moutons, 
5,75 à 6 fr. 80 le kilo ; chèvres et bre-
bis, 100 à 250 fr. pièce ; chevreaux, 28 
à 40 fr. la pièce ; volailles, 3 fr. 75 le 
demi-kilo ; lapins, 2 fr. le demi-kilo ; 
œufs, 3 fr. la donzaine. Hausse géné-
rale. 

Larnagol 
Fête Votive. — Voici le programme 

de la fête qui aura lieu les 3, 4 et 5 
Mai 1924 : 

Samedi, 2 Mai. — 18 heures, Récep-
tion de la Musique; 18 heures 30, tour 
de Ville en fanfare. 

Dimanche, 4 Mai. — 8 heures, réveil 
en fanfare; 11 heures, aubade et dis-
tribution des bouquets à la munici-
palité et déposition des bouquets au 
Monument aux morts au champ 
d'honneur et allocution de M. le Mai-
re; 12 heures, apéritif-concert; 13 
heures,'distribution des bouquets; 15 
heures, bal de jour; clôture du bal et 
tour de Ville à 19 heures; 21 heures, 
brillant feu d'artifice; 21 heures 30, 
grand bal de nuit; 23 heures, bataille 
de confetti ; 24 heures, clôture du bal 
et réveillon. 

Lundi, 5 Mai. — 8 heures, réveil en 
fanfare; 8 heures 30, visite dans le 
Village; 12 heures, apéritif-concert; 
15 heures, course de bicyclettes, nom-
breux prix; 15 heures 30, course des 
enfants et nombreux prix ; 16 heures, 
départ d'un ballon Multicolore, Le 
Sans retour; 16 heures 30, bal; 20 
heures, tour de Ville; 22 heures, bal 
de nuit; 24 heures, clôture du bal de 
nuit et réveillon. 

Mardi, 6 Mai. — Des jeux divers 
avec tir, viendront rehausser l'éclat 
de cette belle fête. 

Les coureurs courent à leurs ris-
ques et périls et les abonnements 
sont fixés à 1 fr. 

Le Comité ne répond pas des acci-
dents qui pourraient survenir pen-
dant la durée de la fête. Le meilleur 
accueil est réservé aux Etrangers. 

Le Comité, 

Reyrevignes 
Suicide. — Dimanche, en rentrant 

chez elle, Mme Pons, habitant le vil-
lage de Péligri, trouva son mari, en 
chemise, pendu au plafond. 

Le malheureux, qui était souffrant 
depuis quelques années, n'a pas eu le 
courage de supporter une perte d'ar-
gent qu'il venait de subir. 

St-Céré 
Nécrologie. - On annonce la mort 

ae M. Seigé, rédacteur des P. T. T. à 
Lanors, en retraite à Saint-Céré, 
decede a l'âge de 62 ans. 

Admis depuis un an à la retraite, il 
était venu se reposer dans notre ville, 
qu il aimait et où déjà il comptait de 
nombreuses amitiés. 

Ses obsèques ont été célébrées au 
milieu d'une foule considérable. 

Nous prions sa famille en deuil de 
trouver ici l'expression de nos sincè-
res condoléances. 

Course du Printemps. — La cour-
se du Printemps, qui aura lieu di-
manche prochain 4 mai, promet d'être 
des plus réussies. Déjà plus de quinze 
engagements ont été reçus, et en rai-
son des beaux et nombreux prix, 
d une valeur totale de 1.000 fr., il est 
à prévoir de nouvelles inscriptions. 

Rappelons simplement que cette 
épreuve de cent kilomètres sera dotée 
de dix prix et de plusieurs primes ; 
elle est exclusivement réservée aux 
coureurs du Lot. 

Les engagements seront reçus jus-
qu au 2 mai, dernier délai, cliez MM. 
Beylie, à St-Céré ; Dumas, gare Biars ; 
Delroux, à Latronquière. Engage-
ments, 5 francs. 

Le départ et l'arrivée auront lieu à 
St-Céré. La remise des dossards aura 
lieu à 13 heures (heure légale), place 
del'Hôtel-de-Ville. Le départ reste fixé 
à 13 h. 30 précises. 

La course aura lieu sur l'itinéraire 
suivant : St-Céré, Latouille, Gorce, 
Latronquière, Lauresses, St-Cirgues, 
Latronquière, Sénaillac, Sousceyrac, 
Freyssignes, St-Céré, Bretenoux-gare, 
Puybrun, Pont-de-Carennac, retour à 
St-Céré par la Sézarie. Arrivée 100 mè-
tres avant la gare de St-Céré. 

Il y aura contrôle, signature et pri-
mes à Latronquière, Bretenoux (pri-
mes au passage de St-Céré). 

Terrou 
Carnet blanc. — Nous sommes heu-

reux d'apprendre les fiançailles de 
Mlle Bex, la gracieuse et sympathi-
que institutrice de Terrou avec notre 
distingué compatriote M. Estival, ac-
tuellement instituteur au Havre. 

En cette heureuse circonstance, 
nous offrons aux aimables fiancés 
nos meilleurs vœux de bonheur et 
nos compliments à leurs parents. — 
L. M. 

Arrondissement de Gourdon 
âeurdeit 

Concours agricole départemental. 
— Cette année, le Concours agricole 
départemental se tiendra à Gourdon. 

La date n'en est pas encore fixée, 
mais le Conseil municipal de notre vil-
le va en être saisi prochainement. 

On parle déjà de la date des 20 et 21 
septembre 1924. 

Ce Concours départemental aura 
une importance qui n'échappera à 
personne, en raison des primes qui y 
seront distribuées. 

Il sera doté de 5.500 francs de pri-
mes pour la catégorie des animaux 
reproducteurs (bovins, porcins, etc.) ; 
de 1.500 fr. pour les plates-formes à 
fumier, fosses à purin, etc. ; de 6.500 
francs pour les concours de produits 
agricoles, exploitations, exposition 
de petits métiers familiaux, amélio-
rations du logement du personnel, 
etc. ; de 3.500 francs pour les familles 
nombreuses, les vieux serviteurs, 
etc., etc. 

La réunion de toutes ces subven-
tions forme un total élevé, qui sera 
grossi vraisemblablement de diverses 
autres subventions (Comice agricole 
de St-Germain, Municipalité de Gour-
don, etc.). 

Nous engageons donc très vivement 
tous les agriculteurs à participer à ce 
Concours régional. Ils ne peuvent 
qu'y gagner. La comparaison des pro-
duits sera à elle seule une utile dé-
monstration. Qu'ils veuillent donc 
bien ne pas perdre de vue que les 
grandes affiches relatives à ce Con-
cours seront affichées sans tarder 
devant toutes les mairies. Qu'ils les 
consultent : elles seront très explici-
tes et contiendront tous les rensei-
gnements nécessaires à l'inscription. 

Assemblée des Cantonniers. — 
Dimanche dernier, cent cinquante 
chefs cantonniers et cantonniers du 

département du Lot se sont réunis, à 
dix heures, dans la grande salle de 
la mairie de notre ville. 

Après s'être occupés de questions 
d'ordre intérieur et procédé à diver-
ses désignations de membres du 
bureau et de délégués au congrès de 
Paris, M. le sénateur Fontanille, qui 
présidait, a prononcé un éloquent 
discours dans lequel il a passé en 
revue les justes revendications de 
ces précieux auxiliaires de la route 
et, après avoir montré avec vigueur 
la situation politique actuelle, il a 
terminé en indiquant le devoir de tout 
bon républicain. 

Son discours a été longuement 
applaudi par toute la salle-

A midi, un banquet les a réunis à 
l'hôtel Peyronnenc où un excellent 
repas leur a été servi. 

Ces modestes fonctionnaires sont 
repartis de Gourdon enchantés de 
leur réunion. 

Tir au mousqueton. — Mardi der-
nier, les brigades de l'arrondisse-
ment de Gourdon étaient réunies 
dans notre ville pour y exécuter, sous 
la direction de M- Baratçabals, lieu-
tenant de gendarmerie, des tirs à 
balle, au champ de tir de circons-
tance de Notre-Dame-des-Neiges. 

Ces épreuves ont donné d'excel-
lents résultats, 

Des tirs d'instruction avec cartou-
ches à blanc ont été également exécu-
tés avec les fusils mitrailleurs. 

Le Vigan 

> Violente rixe. — Lacombe, de Pey-
rès, a été trouvé mardi matin, sur le 
bord du chemin qui conduit à son vil-
lage, dans un état comateux dont il 
n'est pas encore sorti. Lundi soir des 
voisins l'avaient vu dans cette posi-
tion mais le croyant sous l'influence 
du vin ils ne s'en étaient pas occupés. 
En réalité, Lacombe avait passé la 
soirée dans un restaurant où il se 
serait livré à de nombreuses libations 
et même à quelques disputes. 

Salvlao 
Petites coupures. — Une certaine 

hésitation s'est manifestée, ces jours-
ci, dans les communes voisines de 
celle de Salviac, notamment Gour-
don, Cazals, Marminiac, Florimont, 
Campagnac, etc., pour l'acceptation 
des petites coupures émises par les 
diverses chambres de commerce. 

Certains commerçants sont allés 
même jusqu'à refuser les coupures 
de la chambre de commerce du Lot. 

Desemblablesprocédésnedevraient 
pas être tolérés et nous nous faisons 
ici l'écho des protestations du public. 

Toutes les coupures émises par les 
chambres de commerce ont cours et 
doivent être acceptées à l'exception 
de celles de Libourne, Béziers, Perpi-
gnan, Amiens, Metz, Mulhouse et 
Colmar. Toutes les coupures et jetons 
émis par les municipalités doivent 
être refuses. 

Le public est maintenant au cou-
rant de ses droits et de ses devoirs. 

Course de bicyclettes. — Une course 
importante de bicyclettes aura lieu 
dimanche 4 mai et passera à Salviac 
vers 14 heures. 

On est prié de ne pas laisser sta-
tionner sur la route à cette heure des 
véhicules ou tout objet de nature à 
entraver la marche des coureurs. 

A la musique. — Le Conseil d'ad-
ministration de la société musicale 
« Les Enfants de Salviac », informe 
MM. les actionnaires propriétaires 
des actions n°s 8, 34, 40, 43,44,73 et 79 
d'avoir à se présenter d'urgence chez 
M. Depuntis, le sympathique receveur 
de l'Enregistrement de notre ville, 
trésorier de la société de musique 
« Les Enfants de Salviac » qui effec-
tuera entre leurs mains le rembour-
sement de ces actions. 

A cette occasion, nous nous plai-^ 
sons à signaler la vitalité de notre 
société qui compte actuellement plus 
de cent membres. 

Rampoux 
Charivari. — Le charivari, vieille 

institution, est encore à la mode 
dans notre région où les mœurs an-
cestrales se perpétuent d'âge en âge. 
En raison du mariage d'une veuve de 
Rampoux plusieurs jeunes gens me-
naient chaque soir grand bruit autour 

de son domicile avec cornes, cornets, 
crécelles et chaudrons. 

MM. les gendarmes de Salviac 
venant à passer, contravention fut 
dressée aux délinquants qui auront 
à répondre de leur délit devant le 
tribunal de simple police. 

Paris, 11 h- 45. 

La révolution Cubaine 
Que feront les Etats-Unis ? 

La question de l'intervention des 
Etats-Unis à Cuba, à la suite de la 
révolution qui vient d'éclater, est 
discutée à Washington, 

Une partie de la flotte de l'Atlan-
tique aurait reçu l'ordre d'aller dans 
les eaux cubaines. 

Le soulèvement cubain a provoqué 
une profonde impression à Washing-
ton. 

Le président Coolidge considère la 
situation avec appréhension. 

Violente tornade à Atlanta 
Une tornade s'est abattue hier sur 

Atlanta. 
Elle a fait 47 morts et 130 blessés-
Il y a de nombreux disparus. 

9 millions de bijonx égarés ! 
Mme Jane Taylor, la femme du 

riche banquier anglais, a demandé 
l'assistance de la police de Washing-
ton pour retrouver 9 millions de dol-
lars de bijoux perdus à Keswick en 
Virginie. 

Les pourparlers anglo-russes 
Radek est arrivé, par avion, à 

Kcenisberg. 
Il a pris aussitôt le train pour Ber-

lin. 
Son voyage concernerait les pour-

parlers anglo-russes,, en cours actuelle-
ment à Londres. 

La République Grecque 
reconnue par l'Allemagne 

Une dépêche d'Athènes annonce 
que le chargé d'affaires d'Allemagne 
a fait savoir au gouvernement que le 
ministre des affaires étrangères du 
Reich reconnaît officiellement la Ré-
publique Grecque-

Roumanie et Grande-Bretagne 
M. Duca, ministre des affaires 

étrangères en Roumanie, qui accomv 
pagne les souverains Roumains, est 
arrivé à Londres. 

Il sera reçu cet après-midi par M. 
Mac Donald." 

Match de boxe 
Le boxeur français Criqui a signé 

l'engagement de rencontrer, à la fin 
du mois de juillet, Wagner, de Phi-
ladelphie. 

Criqui recevra 10-000 dollars et 
deux billets aller et retour pour 
New-York, 

Le 1er Mai à Paris 
A Paris, ce matin, le service du 

métro est normal ; celui des tranways 
et des autobus l'est presque. 

Par contre, la grève des taxis est 
générale. 

Quatre journaux seulement n'ont 
pas paru. 

Dans les usines, le chômage n'est 
que de 20 0/0 environ. 

A 
Paris, 12 h- 10. 

Le voyage de Pelletier d'Oisy 
La direction de l'aéronautique a 

reçu dans la-matinée un télégramme 
de l'aviateur Pelletier d'Oisy disant 
que la vérification de son moteur le 
retiendrait à Karatchi jusqu'au 3 mai 
au matin. 

TRICOTEUSES rondes et rectilignes 
toutes jauges. Laine, coton, fil. Prix 
de gros. Cat. échantillons gratuits. LA 
LABORIEUSE, 35, Cours Pasteur, BOR-
DEAUX. 
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malgré des blessures- qui ne pouvaient 
guère lui permettre d'aller loin. Et 
la dépêche du colonel Bailloud fai-
sait encore entendre que d'autres cir-
constances, trop longues à indiquer, 
prouvaient abondamment qu'il avait 
dû périr victime de son héroïque 
obstination-

Tel était le bref et poignant 
compte rendu que le marquis de Ri-
beyran plaçait sous les yeux de sa fille. 
Quelle lecture pour ces yeux de 
charme et d'amour, faits pour reflé-
ter toutes les flammes de la passion 
heureuse ! Et rien n'était trop noir 
dans le tableau esquissé par le co-
lonel Bailloud. Les circonstances aux-
quelles il faisait allusion sans les 
indiquer offraient bien le caractère de 
preuves. 

En effet, le courrier et son escorte, 
partis de Tananarive avaient, à cinq 
journées de marche de la capitale, 
trouvé le cadavre d'un ohasseur 
d'Afrique, tué d'un coup de feu. 
Cette mort qui semblait récente, sur-
venue dans un endroit dépassé par 
l'armée depuis longtemps, parut si 
singulière que le commandant de la 
petite troupe recueillit les papiers du 
malheureux soldat pour établir son 
identité. Ce papiers, le colonel Bail-
loud devait les reconnaître pour ceux 
d'un des compagnons de Jean Val-
dret-

A Marololo, le major qui avait 
pansé, les blessures du lieutenant 
certifiait que, sans être graves, ces 
blessures devaient déterminer la liè-

vre et un affaiblissement absolument 
incompatible avec l'effort que se pro-
posait l'officier. Enfin, à quelques 
heures de là, au poste d'Ambato, la 
garnison restait encore stupéfaite 
de l'arrivée d'un chasseur à demi-
mort, lié sur son cheval, ce qui indi-
quait un raffinement de cruauté de la 
part des sauvages Cet homme avait 
rendu le dernier soupir sans repren-
dre connaissance. Le maréchal des 
logis ayant négligé de parler de ce 
camarade 'malchanceux, cause de 
leur échaufîourée avec les Sakalaves, 
les envoyés du général DUchesne, tra-
versant ensuite le village d'Ambato, 
se crurent en face d'un troisième épi-
sode tragique après lequel il leur 
était impossible de ne pas conclure à 
la disparition définitive de l'infortuné 
lieutenant. 

Si quelque faible espoir pouvait en-
core subsister, ce n'était que dans le 
cœur d'une femme amoureuse. 

Odette s'écria en pleurant-
— « Je ne veux pas me considé-

rer comme sa veuve. O père, donnez-
moi cette satisfaction suprême de me 
dire sa fiancée ! » 

La marquise Pauline intervint, de 
sa voix timide, pénétrée d'émotion : 

— « Robert, accordez-lui ce qu'elle 
demande ! votre fille se meurt de dou-
leur, ne le voyez-vous pas ? Et l'au-
tre... cet admirable enfant..- ne m6-
rite-t-il pas ?-.. » 

Le marquis de Ribeyran demeura 
un moment indécis, puis . il pro-
nonça avec fermeté : 

— « Oui, je serais fier de Jean s'il 
était né de moi. Sa vie d'enfant et de 
jeune homme est pleine d'honneur, 
de loyauté, d'intelligence et de devoir. 
J'ai jugé dernièrement de la délica-
tesse de s.on cœur. Sa mort est celle 
d'un héros : car l'énergie avec la-
quelle il avait.entrepris cette mission, 
la hardiesse de sa lutte, sa volonté de 
poursuivre malgré ces blessures prou-
vent une indomptable intrépidité. » 

Odette écoutait avidement les paro-
les de son père- Sa douleur en était 
suspendue. Un tel éloge de celui 
qu'elle aimait, et sorti d'une telle 
bouche, suscitait en elle un enthou-
siasme qui emportait tout. Un rayon-
nement éclatait dans ses magnifi-
ques yeux, sous le cristal des larmes. 
Un sourire de douloureux orgueii 
flottait sur ses lèvres. 

Elle murmura : 
— « J'ai lu tout cela en lui.-. Je ne 

me trompais pas... 
— Je puis ajouter, » reprit le mar-

quis, « moi qui connaît sa naissance, 
que son sang le rattache à une an-
cienne et noble famille, aussi ancien-
ne, aussi noble que la nôtre. » 

Ce détail n'ajouta rien à l'émotion 
d'Odette. L'impétuosité de sa juvé-
nile prédilection faisait bon marché 
des lois de l'atavisme- Jean était lui-
même ; il n'avait pas besoin d'aïeux. 
En cela seulement elle ne ressemblait 
pas à son père, qui poussait jusqu'au 
penchant excessif, trop partial même, 
l'estime des grandes races. 

Cependant, après quelques secon-
des de silence, M. de Ribeyran reprit : 

— « Malgré ce que je viens de 
dire, ma fille, en faveur de l'homme 
que tu aimes, malgré la sincérité ab-
solue de cette appréciation, j'affirme 
qu'il m'en coûte infiniment... que 
c'est pour moi un incalculable sacri-
fice-., de te nommer sa fiancée... mê-
me devant son tombeau. » 

Il articulait avec lenteur, comme si 
chaque syllabe- lui eût causé un arra-
chement. Puis d'un ton plus rapide : 

— « D'autant plus que je ne triche 
pas avec la mort. La parole que je te 
donnerais en ce moment je ne la re-
prendrais pas si un de ces hasards 
prodigieux, comme il en survient à la 
guerre, .ramenait celui que nous ne 
comptons plus revoir. 

— Ah ! » soupira Odette, abais-
sant ses paupières devant une vision 
de suprême espérance. 

Tous trois se turent- La solennité 
du moment leur étreignait le cœur. 

Mais la marquise Pauline se leva. 
Elle saisit la main de sa fille, la plaça 
dans celle de son mari, et fondant ea. 
pleurs : 

— « Fiance-la, » murmura-t-elle, 
« à notre autre enfant... qui dort là-
bas.-, pour jamais... Nous l'aimons 
tous... Tu l'aimais, Robert..., tu l'ai 
mais, toi aussi.-. » 

Deux larmes jaillirent des yeux du 
marquis de. Ribeyran... Vivement, 
dans la surprise de ces larmes, il se 
cacha le visage, et l'on vit une ondu-
lation convulsive ébranler ses ner-

veuses épaules. Puis il se redressa, 
contempla sa fille, et, d'une voix fer-
me : 

— « Odette de Ribeyran, j'accorde 
ta main à Jean Valdret. » 

La jeune fille éperdue se jeta dans 
ses bras- Et elle songeait, secouée 
d'un frisson affreux : 

— « Malheureux père !... Moi qui 
ai juré de la porter, cette main, à 
mon époux, dans le tombeau ! » 

XVII 
Elles furent longues les semaines 

des fiançailles de deuil, du virginal 
veuvage. 

Odette de Ribeyran connut les 
journées de lente détresse, les élance-
ments aigus des souvenirs, le navre-
ment des soirs et les songes décevants 
des nuits, suivis au réveil par un sur-
saut plus atroce du chagrin. 

La maladie de Jean s'étant prolon-
gée, ayant pris le caractère d'une fiè-
vre cérébrale, un second courrier du 
général Duchesne, parmi des com-
munications, annonçait au colonel 
Bailloud l'arrivée tardive-de son mes-
sager, mais en ajoutant que le malheu-
reux officier ne survivrait sans doute 
pas à ses effroyables fatigues. Le 
commandant de Majunga qui, d'ail-
leurs, n'avait parlé du lieutenant 
dans les dépêches officielles que pour 
expliquer l'insuccès de la mission, 
ne rectifia donc pas l'hypothèse de sa 
mort- , V î wi i^i : 

Voir la fin du feuilleton en 
4e page. 



te 

lographie 

MADAME, 

LE PETIT COURRIER DE LA 

est GRÀT 
PUISQUE CHAQUE N° 

CONTIENT UN BON-PRIffiE | 

REMBOURSANT I 
PLUSIEURS FOIS 

LE PRIX D'ACHAT I 
Le Numéro 0.25 I 

.M OEmAPîDHR PARTOUT i 
1 
J 

IDRMftE 

LES FEMMES DE GOUT 
trouvent dans 

PARIS-BRODERIE 
En vente partout le N* : 1 fr, 

LES PLUS JOLIS 

DESSINS DE BRODERIE 

GRANDEUR «TEXÉCUTION 

AVEC DESSINS 

Décalquables 
AU FER CHAUD 

(Procédé Breveté) n 

a. 

% 

LES ANNALES 
Les cinquante-deux numéros des 

Annales et les vingt-quatre numéros 
de Conférencia constituent à la fin de 
l'année une incomparable bibliothè-
que. Partout en vente : 75 centimes. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Relations directes entre Paris-Quai 
d'Orsay et Barcelone par Limoges-
Toulouse-Narbonne. 

Billets directs simples et d'Aller et 
Retour (1", 2e et 38 classes). Enregis-
trement direct des bagages. Voitures 
directes. — Wagons - Lits- —> Wa-
gons-Restaurant. 

Express. — Départ Paris-Quai 
d'Orsay 21 h. 15 (Wagon-Lits et Voi-
tures directes toutes classes de 
Paris à Port-Bou). Arrivée Barcelone 
19 h- 25 (voitures de luxe sur le par-
cours espagnol) ou 22 h. 24 (2" et 3' 
classes). 

Express. — Départ Paris-Quai 
d'Orsay 9 h. 50 (toutes classes et 
wagon-restaurant de Paris à Toulou-
se). Arrivée Barcelone 7 h. 56 (lre et 
38 classes sur le parcours espagnol). 

Facilités de circulation 
accordées aux ouvriers agricoles 

Une réduction de 50 0/0 sur le prix 
des places de 3" classe du Tarif géné-
ral est accordée toute l'année et sous 
réserve d'un parcours simple de 75 
kilomètres au minimum, ou taxé sur 
cette distance, aux ouvriers agricoles 
se rendant à une gare quelconque du 
réseau d'Orléans des sections de : 

Juvisy à Orléans ; Brétigny à 
Tours ; Auneau à Etampes ; Etampes 
à Bellegarde-Quiers ; Orléans à Ma-
lesherbes ; Orléans à Montargis ; Or-
léans à Gien ; Orléans à Tours ; Or-
léans à Argenton ; Tours à Saincaîze; 
Tours^à Châteauroux ; Tours à Port-
de-Pilès ; Port-de-PiLes à Argenton ; 

Châteauroux et Argenton à La Châ-
tre. 

Les ouvriers paieront place en-
tière à l'aller, mais lors de leur voya-
ge de retour, qui devra s'effectuer 
dans un délai minimum de quinze 
jours et maximum de trois mois, ils 
seront transportés gratuitement sur 
présentaion d'un certificat délivré par 
les gares et visé par le Maire de leur 
commune d'origine et par le Maire de 
la commune où ils auront été em-
ployés, constatant qu'ils sont ouvriers 
agricoles ; la demande de réduction 
devra ête faite à la gare de départ 5 
jours au moins à l'avance. 

Représentants appointés 
et comm0» dem. par imp. Maison Huiies 
Industrielles. Très sérieuses références 
exigées. Discrétion absolue assurée. 

Ecrire « UNIVERSAL OILS », 64, rue 
St-Joseph, BORDEAUX. 

Ligne de Cahors-Castelnau 

Départ de Cahors ... ........ 17 00 
•M Sept-Ponts ......... 17 15 
■H ■ Le Montât . . .t«« 17 25 
mil Einbr. Terry .... 17 30 
■—« Granéjouis ....... 17 35 
— L'hospitalet .._....>; 17 40 

Pern ;,....,..■•.«„...»-;»! 17 68 
~~« Boyer .......... 18 00 
— Malmousque . . 18 18 
*— Vitarelles .:, 18 20 

Arrivée k Castelnau .....18 S© 
Ligna de Castelnau-Cazes-Mondenard 
Départ de Castelnau ..........j. 18 30 

Thézels (embf.) 18 40 
mm St-Aureil ......,. ,3 18 §0 

Sauveterre (embr.) 19 » 
*** Molières-Saux (d°> 19 10 
w Saax : 19 25; 
*--< Trijouîs (embr.) . 19 30 

Cazellae ............ 19 40 
Arrivée à Cazes-Mondenard . 20 » 

Nota. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 
Cahors aura lieu à 16 h. 30 et de Castelnau à 18 h. 

Ligas de Cazes-Mondenard-Castelnau 
Dép. M Gazes-Mondeuard (1). 8 30 

Caàllae .-...•..,,....>_£ 8 48 
Tréjouls ■njuctinv i *® 

mm SaUZ •.•.!....•.'. .;.»J t. » 
Molières-Saux (r.) î 20 

mm Sauveterre f 89 
*— St-Aureil ..... .^s I. 4S 

Thezals 8 ii 
Arrivée à Castelnau ^.>..->:>•.'■ S * 

Ligna d» Castelnau-Cahors 
Dégsrt fi« Castelnau ..:..;.;,lc.»sa i 60 

' ' ■»» Vitarelles i .18 
Malmousque >-... .:>: S 25 
Boyer ^A>;.:.^..^. i 8© 

mm Pena >-.-.. .,:,::££ ê 48 
«» Mospitâlet '...si.xo • 48 
mm Granéjouk .i il 
«-< Embr. Terry ... .1<6 § 88 
mm Le Montât i 8(1 
-—< Sept-Pons .;s S li 

Arrivée à Cahors .. § SS 
iVoia. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 

Cazes-Mondenard aura lieu à 7 h. et de Castelnau à 
8 h. 30. 

Liga» de Molières à Castelnau 

Dép. de Molière» » li » 
La Briq...-.. 18 li 

~* St-Privat.-j Il '28 
Mombel...,; » li 88 
Divillac,. . m 1§ 85 

« Russac.... ». 1§ 4»3 
Ar. à Castelnau.. ... » li §i 
Ligne tîa Castelnau à Lalb«nque-Gare 
Dép' de Castelnau.. § 30 16 10 

— Flaugnac.. 8 48 16 20 
Caniez i 48 16 30 
St-P.-Lab.. 8 88 16 85 
Rescouf- . 7 88 18 45 

— Fontanes.. 7 18 16 55 
AT. Lalbenque I II 17 li 
Ligna de Lalbeiïfiie-Gar® à Castelnau 
Dép. Lftlb. (g-) S 15 18 88 

Fontanes.. S iS 18 48 
Rescouf.. . i 18 18 M 

— St-P.-Lab.. §41 18 » 
—• CaEiejs.,.. i ii ii § 
— Flaugnac. .8 li 11 

Arrivée Castelnau..... I 18 11 1S 
Ligne de Castelnau i Molières 

Départ de Castelnau 
s-* Russae :,:._. ..!...>;.; 8 4i 
#HI Divillae >.,:...:•..>.<*» S 41 
^ Mombel i 88 
*- St-Privat ......... 18 1 
—* La Briqueterie ... 1S 18 

Arrivée à Molières ,: li 11 
Service supplémentaire 

les jours de foire à Castelnau 
Départ de Cahors 8 » 

—. Sept-Ponts 8 15 
—■ Le Montât .. 8 25 
— Terry 8 30 

<—i Granéjouls 8 35 
— L'Hospitalet 8 40 
i— Pern 8 50 
<r—i Boyer 9 » 
■—■ Malmousque 8 10 

Départ de Vitarelles . . 9 20 

Ce fut quelques semaines plus tard, 
par une lettre détaillée du général 
Duchesne, que le ministre de la 
guerre eut connaissance à la fois des 
dangers courus par Jean Valdret et 
de sa guérison, désormars presque as-
surée. Le général en chef réclamait 
pour lui une éclatante récompense. 

Au moment où le ministre manda 
par télégramme le colonel dé Ri-
beyran, pour lui remettre en per-
sonne cette bonne nouvelle, aucun 
message" de Jean n'était encore arrivé 
à Etampes. Ce fut donc avec l'étour-
dissante soudaineté d'un coup de 
théâtre que le marquis apprit cecî : 
et que Jean Valdret allait revenir en 
congé de convalescence, et qu'à son 
retour il recevrait le brevet de capi-

Arrivée à Castelnau .- 9 30 
Départ de Castelnau 16 30 

— Vitarelles y 16 45 
— Malmousque 16 55 

Boyer 17 » 
— Pern 17 10 
— L'Hospitalet ..... 17 15 
— Granéjouls 17 20 
— Terry 17 25 
— Le Montât 17 30 
— Sept-Ponts 17 45 

Arrivée à Cahors .. -. ,. 18 » 
Ligne de Cahors à Lauzerte 

par Lascahanes 
Départ de Cahors ■ 16 00 

Embr. r. Hat" .-.^ li 18 
Départ de Labast.-Marnhac . 16 35 

>—i Lascabanes . . . 16 50 
— Quatre-Routes M.T. 17 00 
—-> Saint-Cyprien ..17 05 
— St-Laurent (M.) . 17 15 
— Montlauzun 17 20 
— Les Granges .... 17 25 
— St-Fort .J 17 30 
— Auléry 17 45 

Arrivée à Lauzerte (P.) .... • 18 » 
Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri-

vant de Moissac a 17 h. 50 et repartant à 18 h. 15 
pour Moissac. 

Ligne de Lauzerte à Cabors 
par Lascabanes 

Départ de Lauzerte .. ... 9 15 
— Auléry .. . ... 9 35 
— St-Fort ., ..... ; 9 45 

Les Granges ...... 9 50 
—i Montlau- (em.) . 10 » 
— St-Laur'.-Lol 10 10 

St-Cyprien 10 20 
— Quatre-Routes ... .. 10 25 
—H Lascabanes 10 30 

Labast.-Marnhac 11 » 
— Embr. r. Nat. ... 11 10 

Arrivée à Cahors 11 30 
Ligne de Cabors à Montcuq-Lauzerte 
Dép. Cahors... «„ 6 45 17 15 

Em. r. nat... 6 55 17 25 
—< Em r. Tresp. 7 10 17 40 
— Le Cluzel.. 7 15 17 45 
— Villesèque.. 7 25 17 55 
— St-Martial. . 7 30 18 05 
— St-Pant....; 7 35 18 15 
— Bagat....,:„ 7 40 18 20 
— St-Daunès.. 7 50 18 30 
— Montcuq .. 8 5 18 45 

Ste^Croix . 8 15 » 
i— Lebreil .... 8 20 » 
>— Caminel ... 8 25 » 
— Ste-Juliette 8 30 » 
— Bouloc .... 8 35 » 
— Auléry ..... 8 45 » 

Arr. Lauzerte .. .9 » » 
Nota. — luette voiture correspond avec celle arri 

vaut de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour cette 
localité à 9 h. 5. 

Ligne de Lauzerte-Montcuq-Cabors 
Dép. Lauzerte 18 5 

Auléry (embr.).... 1810 
— Bouloc (d»)....... 18 20 
— Ste-Juliette (d°)... 18 25 
— Caminel (d') .. 18 30 
—. Lebreil (d°) 18 35 
— Ste-Croix (d*) ..... 18 40 
—H Montcuq .. 7 » 18 45 
— St-Daunès.. 7 10 18 50 
— Bagat 7 20 18 55 
—. St-Pant.,... 7 25 19 » 
>— St-Martial.. 7 35 19 5 
— Villesèque.. 7 50 19 10 
i-> Le Cluzel.. 8 05 19 20 
—. Em. Tresp.. 8 10 19 30 

— Emb.r. nat.. 8 20 19 40 
Arr. Cahors ..:. 8 30 20 5 

Ligne de Libos-Puy-l'Evêque-Montcuq 
Départ de Libos (gare) .... 8 0& 

Fumel .......... 8 15 
i—« Montayral ......... § 25 
•—> Mauroux ........ 8 4§ 
—■ Lacapelle-Cab. ... I » 

Arrivée à Puy-l'Evêque .., S li 
Départ de Puy-l'Evêque (1) , 9 50 

— Floressas • • 10 15 
— Sérignac .... 10 20 
— St-Matré j 10 40 
— Belmontet 10 55 

Arrivée à Montcuq 11 20 
(1) Après le train qui va sur Cahors à 9 h. 44. 

Ligne de Montcuq-Puy-l'Evêque-Libos 
Départ de Montcuq 14 30 

— Belmontet 14 55 
— St-Matré .... 15 15 

Départ de Sérignac ........ 15 30 
Départ de Floressas 15 35 
Arrivée à Puy-l'Evêque 15 50 
Départ de Puy-l'Evêque (1) 16 20 

— Lacapelle-Cab. ....... 16 40 
— Mauroux ........ 16 55 
— Montayral ... 17 15 
— Fumel 17 30 

Arrivée à Libos ............ 17 45 
(1) Après l'arrivée du train qui vient de Cahors. 

Ligne de Cahors à Limogne 
Départ de Cahors „ ..>■.., ■.-.-..•.»,; li Ii 
Départ d'Arcambal ......... 16 45 

— Rossignol 17 10 
—< Le Peuplier ... 17 25 
— Concots . 17 40 

Escamps 17 55 
— Bach 18 15 
— Varaire .. .. .. 18 80 

Arrivée à Limogne ......... 19 s 
Ligne de Concots à Limogne 

Départ de Concots 16 » 
Arrivée à Limogne 16 25 
Ligne de Limogne 

à Saint-Martin-Labouval 
Départ Limogne . .. 7 40 16 30 

! Cénevières ... 8 16 50 
Arrivée St-Martin ...,.: 8 10 17 » 
Ligne de Saint-Martin-Labouval 

à Limogne 
Départ St-Martîn ... , 9 20 20 10 

Cénevières ... 9 30 20 15 
Arrivée à Limogne . 10 » 20 50 

Ligne de Limogne à Concots 
Départ de Limogne ;. 10 5 
Arrivée à Concots 10 35 

Ligne de Limogne à Cahors 
Départ de Limogne .• 7 00 

—- Varaire ., 7 15 
— Bach 7 30 
— Escamps .. .... 7 45 
——* Concots 8 15 
— Le Peuplier 8 25 
— Rossignol 8 40 
— Arcambal ........ 9 05 

Arrivée à Cahors ........., 9 30 
Ligne de Labastide à Cahors 

Départ de Labastide-Murat . . 8 35 
Soulomès 8 45 

i—i Caniac (poteau) .. 8 50 
^— Saint-Cernin 8 55 
— Lauzès 8 10 
— Vers ........ 9 40 
■—^ Savanac 9 50 

Lamadeleine ..... 10 00 
Larroque 10 10 

Arrivée à Cahors .. . 10 80 
Ligne de Cahors à Labastide 

Départ de Cahors 16 15 
< Larroaue ......... 16 25 

■— Lamadeleine 16 30 
■— Savanac 16 35 
i— Vers 16 40 
— Lauzès 17 30 
— Saint-Cernin....." 17 50 
—. Caniac (poteau) .. 18 00 
— Soulomès 18 05 

Arrivée à Labastide-Murat .. 18 30 
Ligne de St-Céré à St-Projet 

Départ de Saint-Céré .-...: 4 30 
^ St-Jean ,.r.- 4 35 
<— St-Médard 4 40 
— Bagou 4 50 
e-* Boutel § » 

Mayrinhao 8 10 
^ Le Pontet .... 5 15 
— Lapergue ....... 6 25 
— Gramat 5 50 
— Péchaut 6 15 
— Le Bastit ... . 6 20 

Carlucet (embr.) . 6 25 
— E. de Fontanes .. 6 30 
— Goudou .. 6 40 

Arrivée à Labastide ........ 6 50 
Départ de Labastide 7 30 

— Montfaucon 7 40 
— Séniergues ......... 7 45 
— Carr. de Ginouillac 7 50 
— Peyrebrune 8 » 
— St-Projet ........ 8 10 
Ligne de St-Projet à St-Céré 

Départ de St-Projet 16 40 
— " Peyrebrune ...... 16 45 
— Carr. de Ginouillac 16 50 
— Séniergues 16 55 
—< Montfaucon....... 17 10 

Arrivée à Labastide 
Départ de Labastide 

—- Goudou . 

Arrivée à 

E. de Fontanes 
Carlucet (embr.) 
Le Bastit 
Péchaut ....... 

Gramat ... =. 
Lapergue .. 
Le Pontet .. 
Mayrinhac 
Boutel . .,.,.->....... 
Bagou (Croix) 
St-Médard (d°) , 
St-Jean (d°) 
St-Céré 

A. 
D. 

17 30 
18 40 
18 45 
18 50 
18 55 
19 5 
19 10 
19 30 
20 25 
20 40 
20 50 
20 55 
21 05 
21 15 
21 25 
21 35 
21 50 

Ligne Figeac-Saint-Cêré 
Départ de Figeac .......... 16 00 

Planioles 16 15 
Départ de Camburat 16 25 

— Fons ....... , 16 40 
Issepts 16 55 

—- Le Bourg 17 15 
— Lacapelle 17 30 
— Anglars 17 40 
— Aynac 18 20 
— La Giheste 18 40 

I Arrivée à St-Céré ..... 19 00 

Ligne de Saint-Céré à Figeae 
Départ de St-Céré ... 

— La Gineste 
— Aynac .... 
— Anglars ... 
— Lacapelle . 
►—i Le Bourg .. 
— Yssepts ... 
•—i Fons 

Camburat . 
—i Planioles .. 

Arrivée à Figeac ....... 

15 
30 
50 

8 20 
8 30 
8 50 
9 05 
9 20 
9 30 
0 45 

18 08 

Ligne de Labastide-Murat 
à Lacapelle-Marival 

Départ de Labastide ....... 16 15 
— Goudou .......... 16 20 
— Fontanes ........ 16 40 
— Cornouiller ........., 16 55 
— Quissac ........... 17 05 
— Espédaillac . . 17 15 
— Grèzes 17 25 
■—: Livernon 17 35 

Arrivée à Assier „;........... 17 45 
Départ d'Assier 19 20 

— Le Bourg J....r.™ 19 40 
Arrivée à Lacapelle 19 §0 

Ligne de Figeac à Caussade 
Départ de Figeac 

—i Faycelles 
16 30 
16 50 
17 10 
17 30 
38 10 
18 25 
18 40 
19 » 
19 10 
19 25 
19 40 

Ligne de Bagnac à Saint-Céré 
Départ de Bagnac 

— La Curade 
20 », 
20 25 

— Le Mazers 20 35 
— Terres-Rouges ... 20 45 
— Le Sers ......... 20 55 
— Croix de Malte .. 21 05 
— Le Dental .......... 21 15 

Arrivée à Latronquière 21 35 
Départ de Latronquière (cor.) 10 35 

—. Sénaillac (cor.).M 11 10 
6— Vaquié .......1115 
— La Madeleine .. . 1125 
i— Sousceyrac (cor.) 11 45 

AlzaC r.r«.r«. .......j 11 55 
Le Faugas ..... 12 05 

6— Rougié ,.-„.•12 15 
— Frayssinhes ... ... . 12 25 
— Siramond .. 12 85 

Arrivée à St-Céré (cor.) 12 40 
Ligne de Saint-Céré à Bagnac (1) 

Départ de St-Céré . 15 45 
,—, 15 50 
—i Frayssinhes (cor.) 16 05 

20 —i ROUgié . ,;, . 16 
—i Le Faugas ..... 16 30 
i—i 16 40 

> : Sousceyrac (cor.) 16 55 
• La Madeleine ..,; 17 15 

i 1 17 20 
Sénaillac (cor.) .• 17 30 

Arrivée à Latronquière (cor.) 17 58 
Départ de Latronquière (cor.) 9 50 

■ : Le Dental ... 10 85 
i ! Croix de Malte . 10 18 
1 i Le Sers (cor.) ... 10 20 

Terres-Rouges .. .j 1© 30 
i Le Mazers ..:«....« 10 40 

La Curade .... .-.r« 10 50 
Arrivée à 11 20 

(1) L'autobus St-Céré-Bagnac s'arrête le soir fc 
Latronquière pour n'en repartir que le lende-
main matin. 

Ligne de Lacapelle-Marival 
à Labastide-Murat 

Départ de Lacapelle . .-«.«.r.» 
—■ Le Bourg 

Arrivée à Assier . . . .. . . ... .™ 
Départ d'Assier ... ......... 

—H Livernon „-„.,....; 
s—i Grèzes 
— Espédaillac L......: 
— Quissac »....; 
— Cornouiller . .,„.,,. 
-■—■ Fontanes ...> ..... .,„ 
—i Goudou ......... ,j 

Arrivée à Labastide J» • Ui.ll 

30 
40 

5 
5 
6 :»j 
7 » 
8 10 
8 25 
8 40 
8 55 
9 05 
9 15 
9 30 
9 40 

6—1 Béduer 
Gréalou .......... 
Câjarc ......... ... 

— Gaillac ........ v 
Saint-Jean-de-Laur 

—1 Promilhanes 
Limogne 

i—• Varaire 
 BaCh r.T.-i ........ 

— Vaylats ........\ 19 50 
6— Belmont (près Lal.) 20 10 
— Puylaroque . y, 20 20 

Arrivée à Caussade >.... .. 20 45 
Ligne de Caussade à Figeac 

Départ de Caussade ..... 7 15 
— Puylaroque....... 7 40 
i-H Belmont (près Lal.) 7 50 
— Vaylats ........8 10 
— Bach ...8 20 
6— Varaire ......... 8 35 
6— Limogne >........: 8 50 
6— Promilhanes ...9 » 
i— Saint-Jean-de-Laur 9 20 
— Gaillac ....«,.,....; 9 35 
— Cajarc ....... 9 50 
— Gréalou .. 10 25 
— Béduer 10 50 
— Faycelles 11 10 

Arrivée à Figeac ....... 11 30 
Ligne de Figeae à Latronquière 

Départ de Figeac :.. . ... . 7 45 
—i Planioles 8 00 
6— Plan de Planioles 8 05 
i— Doullan ...... 8 20 
— Cardaillac (cor.) . 8 40 
*— Prentegarde .. .. „ 8 55 
—i Lascombelles .... 9 10 
6—1 Ste-Colombe ...... 9 15 
•—« Rsuqueyroux (cor.) 9 25 
f—* Lavitarelle 9 35 
■r— Richour ......... 9 45 
s— St-Méd.-Nicourley. 0 55 

< Laveyssière-Gorses 10 20 
*—i Lacayolle , i0 25 

Arrivée à Latronquière (cor.) 10 45 
Ligne de Latronquière à Figeac 

Départ de Latronquière .... 18 00 
i Lacayolle ...... 18"i5 

Laveyssière-Gorses 18 35 
St-Médard . 18 55 

— Richour „ . ..„. .. 19 05 
r—• Lavitarelle (cor.) . 19 15 
—i Rauqueyrour (cor.) 19 25 
6-i Ste-Colombe ... 19 35 
■— Prentegarde ........ 19 50 
■<—i Cardaillac ».-.-., 20 10 
— Doullan 20 20 
6-. Plan de Planioles 20 25 
r-. Planioles ........ 20 30 

Arrivée de Figeac (cor.) .. .., 20 45 
Ligne de Conduché-Vallée du Célé 

Départ de Figeac . . .......:.-_.z.-n 17 » 
r-= Ceint-d'Eau Il 10 
-r—. Drauzou . . .;... ...,„ 17 15 
— Camboulit 17 20 
t—r Boussac .. 17 30 

..'..=-!-! Corn 17 40 
6- Ste-Eulalie . . 17 50 
ir-t Espagnac «:....18 
=— Brengues ......... 18 10 
>-* St-Sulpice . .: 18 30 
>— Marcilhac . . . 18 40 
i—, Montéil ... . . „ 18 50 
s— Sauliac ,. . . . ....-. « 19 05 
— Cabrerets 19 30 

Arrivée à Conduché ...>I.,,r«.iM 19 45 
Ligne Vallée du Célé-Conduché 

Départ de Conduché ... . . . ..: 8 50 
r-* Cabrerets .« 9 00 
— Sauliac . . . 9 20 
■-. Monteil ,. 9 30 

Marcilhac 9 40 
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veurs (lib. Sce Milit. âgés mohî à Rece~ 
Ecrire pour renseignements - Z ans). 
Mont-Cenis, PARIS (18e). 118'r«e (f
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Départ de St-Supice 
— Brehgues ., 
— Espagnac , \ 

Ste-Eulalie 
— Corn...... 
—1 Boussac 
— Camboulit .. 

Départ de Drauzou .., 
— Ceint d'Eau' 

Arrivée à Figeac 
Ligne Cahors-Gourdon 

Départ de Cahors . 
— Mercuès 
— Espère ...... 
— Crayssac . . . 
— Rostassac .. 
■— Pontcirq 

Canourgnes . 
— Goujounac .. 
— Frayssinet . 
— Montcléra .... 
— Gazais . . ... 
i—i Salviac . 

Pont Carrai 
Arrivée à Gourdon 

Ligne Gourdon-Cahors 
Départ de Gourdon ... 

— Pont Carrai 
— Salviac . . ... . 
— Montcléra . . 
—• Frayssinet . 
— Goujounac . 
— Pontcirq . ... 
—i Rostassac .. 
r—.' Crayssac ...... 
■—■■ Espère 
— Mercuès 

Arrivée à Cahors .. 

9 50 
10 10 
10 20 
10 30 
10 40 
10 50 
U , 
H 05 

' H 10 
•••• 1120 
P^P Gazais 

■■'■' >■* 16 00 
 16 80 

• •-•> • 16 40 
: ■ 17 » 
•••• 17 20 
• • 17 30 

17 4o 
• • • 17 55 

18 05 
18 30 
18 50 

• •..« 19 05 
.... 19 20 
.... 20 15 

par Cazals 
..... 6 30 

7 05 
•7 U 
« •-•-w 8 » 
> «>iM 8 25 
........ 8 40 
..«. ««. -9 20 
>-.. . 9 30 
..... 9 55 

10 10 
10 20 
10 45 

Ligne de Gourdon-Labastide-Murat 
départ de Gourdon (Poste) (1) 6 00 

—i Curebourset .. ..... 6 25 
—i Concorès ......... 6 45 
•—i Saint-Germain ... 7 00 
6—* Saint-Chamarand .. 7 10 
— Fraissinet 7 25 
— Pont de Vaillac 7 40 

Montfaucon ........ 7 55 
Arrivée à Labastide-Murat ^ 8 20 

(1) En cas de retard de l'express venant da 
Paris* l'autobus ne part qu'à 6 h. 15, mail 11 
n'attend pas au delà de cette limite. 

Ligne de Labastide-Murat-Gourdon 
Départ de Labastide-Murat j. 18 45 

Montfaucon ..... 19 45 
— Pont de Vaillac . .j 19 15 
— Pont de Rhodes .. 19 30 
— Saint-Chamarand 19 50 

Saint-Germain ... 20 10 
—i Concorès 20 25 
— Curebourset . . . . . 20 35 

Arrivée à Gourdon . 2100 

Ligne de Gourdon à Souillac 
par Payrac 

Départ de Souillac (gare) ..... 
Départ de Souillac (ville) ....... 
Passage à Lanzac >...........,. 

—H Embr. Nadaillac ... 

— Carrière ............ 
Arrivée à Payrac >_..._._._. .:•-. •:' 
Départ de Payrac ...........j; 
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taine avec la croix de la Légion d'hon-
neur. 

Si robuste d'âme et de corps que 
fût M. de Ribeyran, il jugea par 
l'émotion ressentie qull devait en 
ménager pour sa fille la trop fou-
droyante secousse. La nature énergi-
que de cette enfant s'atténuait dans 
les larmes secrètes- Elle ne supporte-
rait pas en un seul choc cet accable-
ment de bonheur. Il lui en ferait part 
peu à peu. Cette prudence lui vau-
drait à lui-même la gradation exqui-
se de la joie qu'il dispenserait. Oh t 
les lueurs d'enchantement qui, dou-
cement comme une hésitante aurore, 
s'épanouiraient dans les beaux yeux!.. 
Oh ! la sève fleurie de la jeunesse, re-
montant, flot après flot, vers les trans-

parentes joues de nacre !... Oh! la ré-
surrection, la v:e impérieuse repre 
nant sa course ! Et les bras autour 
de son cou à lui-même, le corps frêle 
et chéri sur sa poitrine, les balbutian 
tes bénédictions ! 

Regrettait-il sa parole engagée, le 
colonel-marquis de Ribeyran ? 

Non, car cet homme d'acier, dans 
le compartiment solitaire du train 
qui le ramenait à Etampes, avait des 
tressaillements d'impatience, des sou-
rires nerveux, et, sur les prunelles, 
des brumes furtives, dans l'oppres-
sion trop délicieuse du merveilleux 
salut qu'il apportait à sa fille. 

Et, lorsqu'il la vit, parmi le cré-
puscule d'hiver, descendre au devant 
de lui le perron, — pauvre petite 

ombre, frissonnante dans l'effroi dé 
cette communication pour laquelle 
on avait mandé le colonel au minis-
tère de la guerre, — il oublia sa tac-
tique, il ne put, lui, si maître pourtant 
de ses sensations, se contenir, et il dit 
aussitôt, l'enlaçant dans la crainte 
qu'elle ne chancelât : 

— « Il vit... Odette !..- Il vit ! Tu 
seras sa femme ! » 

Elle crispa ses doigts dans les 
lourds vêtements militaires, son bus-
te se raidit, sa respiration s'arrêta, 
ses yeux se révulsèrent sous les pau-
pières palpitantes- Mais ce ne fut 
qu'un instant. 

— « N'aie pas peur, cher papa... 
n'aie pas peur. Emmène-moi vers 
maman- » 

Au seuil du salon, elle écarta le 
bras qui la soutenait : 

— « Voyons, il me faut être assez 
forte pour entrer seule... » 

Quand la marquise aperçut Odette, 
transfigurée, mal-gré sa pâleur accrue, 
le visage illuminé d'une expression 
ineffable, elle se dressa en s'écriant : 

— « Est-ce possible ?.-. » 
La jeune fille inclinait la tête, suf-

foquée, sans paroles. 
Alors le marquis de Ribeyran 

s'avança, et, avec un beau sourire 
mâle et heureux : 

— « Madame, félicitez votre fille.. 
Elle vous présentera bientôt son fian-
cé, le capitaine Jean Valdret, cheva-
lier de la Légion d'honneur. » 

Trois* mois plus tard le rêve d'amour 

se réalisait, le mariage était 
Une fois de plus, sous les cieux ei 
nels et changeants, la frêle etoue ^ 
bonheur se levait, palpitait pour 

couple humain. Une fois de V 
l'Invincible Charme opérait son i»J 
cle, et la plus magnifique illusion ̂  
restre éblouissait deux êtres, ^ 
que, dans l'abîme des choses, ur 
phât toujours du néant, la spie ^e 
merveilleuse et incompréhensm 
la Vie-
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